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met 


Aristophane a été introduit pour la première fois 
dans les classes des colléges par l'édition du Plutus 
que donna en 1817 feu M. Ducasau, avec les conseils 
et sous les auspices de M. Boissonade. Elle contenait, 
avec un texte épuré soigneusement, un bon choix des 
Scholies grecques, et à la suite de la pièce des notes 
en français, grammaticales pour la plupart, dans les- 
quelles l'éditeur s’était proposé principalement de faire 
connaître aux jeunes gens les idiotismes de la langue 
attique, et d’éclaircir par des exemples et des rappro- 
chernents les idées, les formes de style et les locutions 
les plus remarquables que présente Aristophane. Cet 
estimable travail, amélioré encore dans une seconde 
édition, publiée par l’auteur peu d'années avant sa 
mort, en 1837, a acquis une juste réputation dans 
l'Université. On aurait pu se coutenter de réimprimer 
l'édition de M. Ducasau, telle qu'il l’avait laissée, 
Néanmoins il a paru nécessaire, pour l’accommoder 
aux conditions actuelles de l’enseignement, et la ren- 
dre encore plus utile à tous les élèves, d’y apporter 
quelques changements. 

Le principal est la suppression des notes grecques 
assez nombreuses que M. Ducasau avait extraites des 
Scholiastes d’Aristophane, et placées au-dessous du 
texte. Ces commentaires anciens, d’un très-grand prix 


- pour les érudits et les philologues, ne sont pas aussi 


indispensables que l'avait cru le savant éditeur à des: 
eunes gens dont bien peu sont destinés à devenir des 
ellénistes. D'ailleurs tout ce que les Scholies contien- 
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nent d'essentiel pour la critique et l'interprétation de 
l'original a passé depuis longtemps, sous d’autres for- 
mes, dans les notes des éditeurs modernes : c’est assez 
peut-être, pour un livre de classe, de transcrire du. 
grec même soit quelques éciarcissements de détail, 
ou de courtes gloses, excellentes pour apprendre la 
valeur relative des termes et la synonymie de la langue, 
soit encore quelques remarques de goût qui se distin- 
guent par un tour simple et précis. On en trouvera çà 


et là des exemples dans Ics notes de la présente édi- , 


Ces notes sont en partie seulement celles de M. Du- 
casau. Bien qu'il n’eût écrit les siennes que pour sup- 
pléer aux Scholies là où elles manquaient, il y avait : 
répandu un certain luxe d’érudition philologique, dent 
la nouveauté fit peut-être le succès de son travail, mais 
qui semble moins utile et moins agréable aujourd’hui. 

a donc fallu réduire ou élaguer plusieurs de ces 
notes, en général trop développées et surchargées de 
détails plus curieux que nécessaires, pour donner place 
à des explications littérales d’un bon nombre de phrases 
et de passages difficiles qui en avaient besoin, etrendre 
ainsi la lecture du texte plus prompte et plus aisée. 
Toutes les notes de M. Dueasau que l’on a conservées, 
soit entières, soit en les abrégeant, sont marquées à la 
suite par la lettre D. Quant à celles qu’on y a jointes, 
quelques-unes lui appartiennent encore pour le fond ; 
les autres sont tirées, en général, des interprètes an- 
ciens ou modernes d’Aristophane, dans l’abondance 
desquels on n’a eu que l'embarras de choisir. 

Pour le texte, M. Ducasau avait suivi l'édition de 
Brunck. On a préféré, dans cette réimpression, s’atta- 
cher presque partout à la dernière recension qui a été 
donnée par M G. Dindorf, dans la Bibliothèque des 
auteurs grecs publiée par MM. Didot. 


ARGUMENT ANALYTIQUE. 


Le sujet du Plutus est un des pius simples parmi les comédies 
d’Aristophane, qui toutes brillent plus par l'originalité de Finven- 
. tion et le comique des détails que par lFétendue de l’action et la 
finesse de l'intrigue. 

Ua laboureur de l’Attique, honnête et bon, mais fort pauvre, a, 
par.la grâce d’Apollon, trouvé en revenant de Delphes le dieu Plu- 
tus, en la personne d’un vieillard aveugle et misérable, cheminant 
au hasard, Il le reconnaît et l’emmène chez lui : mais loin de l’y en- 
fermer, et de profiter pour lui seul d’une si précieuse rencontre, il 
veut en faire jouir tous les honnêtes gens , et à cette fin rendre d’a- 
bord la vue à Piutus, en le menant guérir au temple d’Esculape. En’ 
vain la Pauvreté s’oppose-t-elle à son dessein, en vain lui fait-elle 
voir que , si tous les hommes étaient également riches , fls seraient, 
en réalité, tous également pauvres , et qu’elle seule est la mère de 
l'industrie , des arts, des talents et des vertus : on ne l’écoute point, 
Plutus recouvre la vue ; il revient au milieu des transports et des bé=” 
nédictiohs d’une foule avide de le voir; tout nage dans la joie et 
l'abondance ; les méchants seuls, et ceux qui vivaient de l’iniquité 
et de l’infamié, sont dans le désespoir. C’est une révolution géné- 
rale , qui atteint le ciel même ; Mercure , ne trouvant plus rien à ga- 
gner dans ses divers métiers, est réduit à se mettre en condition 
chez le bonhomme qui a fait ces merveilles; el le grand prêtre de 
Jupiter, forcé de quitter son temple désert pour passer au service de 
Plutus, s’estime heureux d’être chargé de conduire la cérémonie, 
qui, pour finir la pièce, doit mener au sanctuaire de la Citadelle le 
Dieu régénéré.' 

Tel est le fond de cette comédie. ou plutôt de cette piquante 
fantaisie, où dans une suite rapide de tableaux satiriques, et sous 
le voile léger d’une fiction divertissante , le poëte a su donner à ses 
auditeurs plus d’une leçon de morale et de politique. Là chaque rôle 
est vrai et vivant : celui de l’esclave surtout est d’un bout à l’autre 
un chef-d'œuvre de verve bouffonne. Toutes les scènes sont excel- 
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lentes, pleines de gaieté et de naturel; celle où la Pauvreté plaide 
sa cause contre les deux paysans est un mélange admirable de force 
comique et d’éloquente moralité; celle du sycophante est d’un ca- 
ractère original et d’un dessin vigoureux ; celles enfin où paraît cette 
vieille qui entretenait un jeune homme, sont merveilleuses, au ju- 
gement de Fontenelle, Quant au style, il suffit de rappeler que c’est 
celui du poëte dont Platon et Lucien avaient fait leur étude, et que 
les anciens appelaient par excellence le Comique. Qui veut con- 
paltre l'esprit attique dans ce qu’il a de plus vif et de plus parfait, 
n’a qu’à lire les comédies d’Aristophane. 
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areyvüoc ! brepBSRovet TA por Onptx. 
XPEMYAOZ 
Eye pv org, eiot 0° où mavrec xœxol. s10 
| HAOYTOZ. 
Mè Al, &\\ énafaravrec?. 
KAPION. 
Oipudtet uœxpt, 
XPEMYAOZ. 
Zot d’&ç dv eds Oou, map’ fun AV LLEVNG » 
yevñoer” éyald, mpôceye zov vobv , va num, 
Ofpar yho, ofuar, obv Oeë à eipioeren, 


raûrns érallaËew ce txc ép0akpulac 115 
Phëbor momouc. 
TAOYTOZ. 


Mnôauëss soùr” épyéone 
OÙ Boudopar yap rakiv évabheber. 
XPEMYAOZ. 
TE os; 
KAPION. 


Avôpunos obtés ? crry dbdiec puoet. 

HAOYTOS. 
“O Zebs pv oùv® où” Gé Th rouruv püp” fu” ai 
xubort” àv émerplhers. 

XPEMLAOZ 

Nüv 8” où œoùro op4, 120 

8oriç ce rpocrralovra reptvosreiv gs 

ITAOYTOZ. 
Oùx où > éyd 8’ éxeivoy Bud © rave. 


16 


HAOYTOS. 
XPEMYAO£. 
“Anôec! ; & GeXdrare révruv Saruévev + 
cles yap élvar vhv At rupawvida 
xai robe xepauvobe dElouc rptw6dhou, 
édy ÿ éva6A ns où xèv quxpèv xpévov; 
JTAOYTOZ, 
TA, A",  movmpè, rar”, 
XPEMYAOZ. 
*Ex" Aves. 
*Erd yèp érodel£w ce r0ù Aux moXd 
peitor Suvdquevov. 
TIAOTTOE. 
End 66; 
XPEMYAOZ, 
Nà tèv oùpavév?. 
Aüréxe ydp dpyet dk ris” 6 Zebe rüv Osüiv; 


KAPION. 
Auk répyéptov: mAiorov yép dcr” abs. 
XPEMYAOZ. 
Dépe. 
Te oùv 6 napéyev ésriv abri roÿ”; 
KAPION. 
“Où. 
XPEMYAOZ. 
Oéouss S abré Bu riv’; où Dik rourovt; 
KAPION. 
Kai, vh AP, ebovrai qe mhoureïv évruxpus. 
XPEMYAOË. 


Oùxouv 85 éoriv afruoç, noi pnôiesc 
about &y, el Boihouro, saÿt”+ ; 
TAOYTOS, 
“Ori cf dd; 


THAOYTOZ. 17 


: XPEMYAOZ. 
Our oùd dv ec Quoetev! évhpwmuy Ete, 
où Boëv dv, oùyt dorstov, ox &XÂ’ oùdè Ëv, 
me} Boulouevou ooù. 


TAOYTOS. 
lo: ; 
XPEMYAOS. 
"Oruwcst; oùx Eo0” Eruc 
dvhoerar Oimoubev, Àv où mA Tapov 140 


adrèc doc Tépybptov, Gore roù Aude 
Tv Suvapuv, Âv AurT tt, xutahUGEL pévOs. 

IIAOYTOS. 
Té Aéyerc ; 1” êui Gtouotv aûrés ; 

XPEMYAOS. 

Du iv. 
Kai và AV , et ti Y” Éote Aaurpdv xai xxhdv, 
À xépuev évbpumouot, Gi où yiyretau. 145 
Anavta® t@ mAoutetv yép Éoû” Érxxon. 
KAPION. 

"Eywye tot dia puxpov &pyupiôtov 
OouAos yeyévnuar, Gix To ph mhoutetv lou. 

XPEMYAOZ. 
Téyvar à näcar dià oè xal copiouata 
dv voioiv &vôpuwmotciv ÉcO’ ebpnuéve. 150 
O pèv yhkp aûtüoiv sxutorouet xañmevos, 
Étepog à pœhxeuer vis, & Ô rextaiveren * 
6 dè Ypuaoyoet ye, xouoisv mapa ooù Aa, 
6 dé Awnodutet ye, vh A, 6 GE vorywouyst *, 
6 à yrapeuer y, d DE ye nAëver xwôta, 155 
6 Gè Bupoodebsi y”, 6 DE ye node xpéupuua. 

HAOYTOS. 
Ofpor radas, rauri a’ Advüavey rékar. 


IHAOYTOZ 


KAPIQN. 
Méyas à Buarhebe où Gù roro xou gs ; 
éxxAncia ? S oùyt Già voërov ylyveron: 
TE SE; rhç rpuÂpers où où TAN POI? 5 emé pret. ‘ 
To 9” &v Kopivüp * Eevexdv oùg obroc vpépet ; 
8 Mapepthoc 5 S’oùyi dix robrov xAaÜoetat ; 
8 felovorwknç © oùyt perà roù Llaprpfhou; 
Ayobbros * 3 obyl Stk roûrov répheter ; 
Doéhios ob Évoux coù puübouc Aéyer: 
À Évppagia d’où à à vois Atyurtiois ?; 
p4 0 Aotc où Gù cù PAwviSout : 
8 Tiodéou ? 5à répyoc — 
XPEMYAOZ 
Euréoot yé oo. 
To dE npayuer” oùyi Giù où mévra npérretar ; 
povutaros pp et ob révruv œictoc, 
Aa TOv xuxGv wait rüv dyafüiv, ed ed Bree, 
KAPIQN. 
Kparoüot yobv xdv roïs mokémotc Éxdgrote 
ép’ ol &v bros émixaé£nreer 11 [«Ovov. 


HAOYTOS. 
ÆEyo TOCXÜTE JUVATOC ei” els dv nouwiv 2, 
XPEMYAOZ. 


Ko, vai pà Alu, roëtwv ye roXG nAelove - 
or’ oÙdS megtôs # coù yÉyov” oÙdele mwoünote. 
Tüv pdv yap EAtov éott révrwv rANGuOvÉ 
Ébotos, 
KAPTON. 
dptuv, 
| XPEMYAOË. 
pouauxñc, 


475 


HAOYTOZ. #9 
KAPION. 


XPEMYAOZ. 
TS, 
KAPION. 
mærolvro , | 
XPEMYAOZ, 
&vOsayabtac, 
KAPION. 
Îsy4êtev * 
XPEMYAOE. 
ptotitlac, 
KAPION. 
pans, 
° XPEMYAOS, 
erpærnylas, 
KAPION. 
Dax Ts. 190 
XPEMYAOË. | 
Zo8 3° éyéver” oùdel eotos obdenwrors. 
AA Av rélavré vi Adôn touuxalôexe, 
roÀùd aXov ériluuet Axbeïv Exxa Gex a * 
xäv Taût’ dvuontra !, rerræpdxovre Boÿ}etot 
À nov où Buurov aût rdv Biov. 185 
IHAOYTOZ. 
ES cou Aéyan porye pulvecdov zévu - 
_ my Év pévov déorxe. 
XPEMTYAOZ. 
| Podts rod répr. 
HAOTTOZ, 
"Orus éyù Tv Bévauiv Av Guetc gai 
Equv pe, raërnc dsonérnc ysvfcouer. 


HAOYTOZ , 


XPEMYAOS. 
Na vôv AP+ AG xa ! Aéyouor mévrec dc 190 
detAotarov Éc0” ô mhoütoc. 
IAOYTOËS. , 
“Hxiot’, Ada te 
rotywpuyoc ? tic duébaX”. Eiodbs yip note 
oùx elyev eîc vhv oixiav oùdèv Au6eïv, 
ebpwv ânakaravta xataxex}EtouÉvE - 
sir ovdpacé pou rhv npôvoruv derlav. 195 
XPEMYAOZ. 
M} vôv pehéteo oo unôév: ds, Ékv yévr 
&vhp TpObupos adroc sis Th roaymara 5, 
Përovr” énoëei£w o’ SEUtepov roÿ Auyxéus. 


IHAOYTOSZ. 
Hô oùv Suviaer voëro Cpaoar OvnTrdc ay 5 
XPEMYAOS. 
"Eye rtv éyabhv énio 2€ Gv éîré por ‘ 200 
6 Potôos aôros, Ilubtxiv celome Sapvnv ? 
IIAOYTOZS. 
Kaäxeïvos oùv ouvorôe TaÜTA ; 
XPEMYAOS. 
Dru’ yo. 
TIAOYTOS. 
Orire. 
XPEMYAOS, 


M gpdvtite unôëv, œyabé, 
"Eyo yèp, #0 roùr” {ct xàv Ôn 1” érobaveiv, 
autos Guampaiu Tadte. 
KAPIQON. 
Käv Boëkn y’, y. 205 
XPEMYAOZ. 
ToXoï 5” Écovrat yérepor vüv Etuæyor, 
8cou Gixalous oùotv oùx Àv &\pira 


IAOYTOZ. 
TIAOTTOZ. 

ural : movnpous ! y” Elmas fuiv cupuéyouc. 
XPEMYAOËS. 


OÙx, v je mhoutiauotv & dpyñc méliv. 


PAAN T1 où pèv Tayéws Ooauev — 
KAPION. 
TL Spù; hëre. 
XPEMYAOZ. 
Toùs Evyyempyous udkemov, ebproes à” low 
êv voioiy dypoiç abrobs Tahatruwpoumévoux À, 
êruws àv Toov Éxaotos ÉvTauûl Tapov 
Auiv peraoyn sobde Toù ÎlAcutou pépoc, 
KAPION. 
Ka 5à Baôltw. Touroët xpeddtov ? 
tv Evdobév res Eloeveyxdruw Aabwv. 
XPEMYAOËZ 
Euot pekost roüro y’ SA vécus * tpéye. 
2 0, w xpériore Iloète mavruv Sauve , 
elouw pret” duo Geüp” etob”* À Yho oixia 


"œbrn ’orlv, Âv dei ypnuatuv ce TÂuepov 


meothv motor xai Cixæiws xx 5, 
IMAOYTOZ 

AX &{fopor pv eicubv, vh tobs Osobc, 

els oixlav éxaorot’ &Xotolav ravuf: 

&yafov yap éméAaus” oùdEv auto rwrore. 

"Hy pv ykp G:7 pedwAdv eiceX0&v TÜyw, 

EUOUS XATOPUEEV LE XaTX TH6 YAS XÉTW * 

xäv tie mpocéôn proto Avbpwmos pidoc, 

œitov Aabeïv Tu paix poy &pyuptdtov 5, 

Œupvôc éott und” ideiv Le wrote. | 

*Hv 2” à raperdñy * dvbpwmov eiceAdv tÜye, 

2 


21 
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225 


230 


22 THAOYTOZ. 


/ \ , , 
Rôpvaiot xai xubotor napabe6AnEvOs 
quuvès Oüpab” éférecov v dxapeï ypôvw. 


XPEMYAOZ. 
Mexpiou yap ävOpoc oùx ÉTETUYES TWTOTE. ; 
’Ey è roûrou toù rpomou mu ei’ del. 
Xalpw ve yap perôopevos !, &ç oùdelc évhp, 235 


raliv Tv évaüv, fvix” àv Toûrou Gén. 
AN elolwpev, @ç ideiv? ce Bobhouar 
xal Thv yuvaixa xat Tov ufbv Tov pôvoy, 
êv Éyo puS padliota petà 0. 
HAOYTOZ. 
Isl6opet. 
XPEMYAOZ. 
Ti yap dv vie oùyl mpôs cè TéAn07 Aéyot; 240 
KAPION. 
*Q roù ôn? ri Gecrôtn raërèv Gümov paydvres, 
&vôpes pÜhor xai nporar xal ToÙ moveïiv épustai, 
lr’, éyxoveïre, oneUde0”, dc 6 xatpèc oùyt méAherv, 
&AN Eot’ ên” adtic tic dxuñs*, À dei mapôvr’ duüverv. 
XOPOS. 
Oùxouv 6pa épmwuivous Auüs Taku rpoôuu, 245 
ds eixéç oruv Gofevetc yépovras dvdpas Ë HÔn 
ab 0” GEoïc Towç pe Oetv 6, mpiv Tadre xal ppdout prou, 
&vou xépuv y’ 6 Geardrns 6 où xÉxAnXE Beüpo, 
KAPION. 
Oüxouv naar nou Àëyuw ; où 0” aûroc oÙx dxoûEts. 
“O Seondtnc pép pnoiv buñc Adéws Emavrac 250 
ŒupoùT Biou xat Guorthou Enoetv amaA«yEVTAG. 
XOPOS. 
"Eotev dë dh ti xat médev td xpäypua Tou0” 8 pnotv; 
KAPION. 
"Exuv dytxcar deüpo mpeaéurnv ru’, & movnpol!, 


t9 
Sù 


HAOYTOZ. 


buroivra, xupov, &ÜAtoV, fuodv, Ladbvra, vwwôov * 
ofuar 8, vh Tv obpavèv, xal ywhdv adtèv Elvar. 
XOPOS. 
70 gpuoèv dyyeihas Éniv!, nids phe; mékiv ppécov por. 255 
Anhoïç ap adrov cwpbv Axerv ypnuétuwv Épovtæ. 
KAPION. 
Ilpeobvtixüiv péy oùv xaxüv Éywuy” Épovra cwpév. 
XOPOS. 
Môv® dévoiç pevaxiouc fc érahAayñvat 
dure, xat taür” où Baxrnpiav Éxovros ; 
KAPION. 
Iavrows yap dvOpuwnov pÜoer rorobrov &ç Ta mavra 260 
fyetode pr’ elvor, xoëddv &v vouite®” Éyrèc etretv; 
XOPOS. 
"Qc ceuvos obnérperros ? : af xvfuar Ô£ oou Boñiav 
tob, lob, hs polvexac xai Tic nédas roboëoar. 
KAPION. 
"Ev 9j cop vuvt Axydv* ro Jpauua sou Gixdberv, : 
OÙ 9” où Buditeuc; 6 SE Xapuv To EuuGokov Gtôwat. 265 
XOPOZS. 
Ataphayeins F- &ç péBwv El xal pret xd6ados , 
Boris pevaxlberc, poacut d obrw TétAnxas pui 
&vou Lapiv a” 6 deonbrnc 6 odc xéxAnxe Geüpo : 
OÙ moÂÂù uoyÜnoavtec, oùx obons cyoAñc, xpobbuwS 
Gedp” HAdopev, moAAGv Oüuuv pitus Gxmepüvress. 270 
KAPION. 
AXN oùxér” dv xpüparue. Tov Ilhorov hp, wvôpes, xet 
dyuwv 6 Geondems, 05 dus rhouclouç roufaee. 
XOPOS. 
"Ovreus yap Éote mhouclou fuiv Éractv elve ; 
KAPION. 
NÀ vobç Osobs, Miduc ? uèv où, Av wT° dvou Ax6nTe. 


CR 


« 


ss 


21 HAOYTOZ. 


XOPOZ, 
“Qc Hoouar xal Téprouar, xat Boulou yapeësar us 
bp'hdovhs, etrep AËyerc Ôvrwc où rar’ 4An0f. 
KAPIQN. 
Elu vüv rüv cxouudrov éralayérrec Hôn 
Le Opets 1 ère” AN etôoc ToÉrecŸ” * 
es , &yo d’itov HOn Aadpa 
BouAñoomat roù desmareu 280 
AaGwvy riv” éprov , xal Xp“ 
puacwpevoc, To Aocrov cbte Té xôme Euveive. 


en, 


XPEMYAOZ. 
Xalpeuv pèv duc *éonv, Gvôpec Enuérar, 
dpyatov Hôn mpocayopeletv xæl oampôy - 
donaçouat S', tr} mpolbmes ÂxetE æs 
Xal GUVTETOREVEOG, xOÙ xaTEGAAXEULEVE, 
“Orus SE pot xai TaÀa cuprapacrérat 
Éceole, xal owtipes ôvruç Toù Ooù. 
XOPOGS. 
Ocfber Bhéneuw yap Avrixpuc Dobetc pu’ ’Apn?. 
Aervèv yàp, el totw60kou Ÿ pèv oûvexx 280 
boribôoueo’ Éxaator Ev T'AxxAnoie, 
aÜrèv dE rov [EAobTov rapeinv ro Aabeiv. 
XPEMTYAOZ. 
Kat pv 5 épù xat BAebiônuov routovi 
TpoctôvTa * OnAoG Ô ÉTiv ÊTt TOÙ rpayuatos 
dxmxoëv tt 17 Badloet xai To Taye. 25 
BAEWIAHMOS. 
TE àv oùv ro moûyu ein ; mébev xal vÜve Tporw 
Xpeublos merhoëürnx’ éurivne ; où wetboquner. 
Ka vor Adyos y” Av, vh Tv “Hpaxhéa, ToXÙS 
6 


> _\ LJ / CN , 
ÊR! Toiot xouzEiouot © TOY xUP UÉVUV, 


HAOYTOZ. 25 


&c éerimc dvhp yeyévntar mhouatoc. 300 
"Eortv Gé rot robr’ adro bauuaaiov , énwc 
xenotév ri npattwv! robç gllouc meraméumretat. 
| OÙxouv émiywpiôv ye rpäyu épyaberes. 
XPEMYAOS. 
AXV oùôdv érnxpübas épi, pù vob Oeauc. 
Q Bheplônp’, duervor À x0ÈS mpérroev, 305 
dors ueréyeiv Éeoriv ei yap vüv plluv. 
BAEWIARMOZ. 
L'éyovas 9 &An0Gç, &ç Réyousr, mAoÛG10 ; 
XPEMYAOË. 
*Ecouor pv oùv aôtixe pad”, Av Onde OËxn. 
"Eve yép vie, ve xévôuvos àv Ti mpaypart 
BAEWIAHMOZ. 
Hoïos 1; 
XPEMTAOZS. 
Ofoc— 
BAEYWTAHMOS. 
Àëy évuouc ? 8 rt pic note. 310 
XPEMYAOZ. 
*Hy pv xatopÜwowupev, ed npdtretv del 
Av dù cpalouev ?, émiretpipôu td rapérav. 
BAEYIAHMOS. 
Tourt movnpov paiverar Td popriov}, 
xa p oùx apéoxer. To ve yap éEulpvnc &yav 
oftac Éreprhoureiv, té +” «ÿ Sedotxévat , 15 
roùs avOpos oÙdèv Oyrés ot slpyasumévou. 
XPEMYAOZe 
Tüc oùôèv bytés ; 
BAEWIAHMOS, 
Et rt xexlopws, vn Ala, 


26 


TAOYTOZ. 


axetOev 1 Axetç 2pyÜprov À Lpuaioy 
rap roù Osoù, xreut” lowc œot metaméher. 
XPEMYAOZ, 
“Amokdov érorpômae , u& AT £y® paèv où. 
BAEWIAHMOZ. 
Hadoo phuapüiv ?, Gydd” * oÙdx hp cupüc. 
XPEMYAOZS. 


:ZÙ pnôèv eiç Eu’ ümovoer roroutovt. 


BAEYIAHMOZ, 
peut. 
ds oÙdèv éreyvioc Üyrés éatuv oÙdevoc, 
&AX elot roù xépôous Amuvtes Hrtovec. 
XPEMYAOES. 
Où rot, pu Tv Añuntp’, üytalverv pot Soxeïc. 
BAEFIAHMOE. 
‘Qc roXb ebéorny” üv rpôtegov elyev péri. 
XPEMYAOËE, 
MelayyohGc *, Gvôpure , vh rov oüpavôv. 
BAEWTAHMOS. 
AN où88 ro Phëue” aûrd xara Lpav ëxet”, 5 
&XX’ Éotiv éniônAdv rt meravoupynxôt. 
. XPEMYAOS. 
Zb pèv 019 8 xpukerc* Gç éuoë re xExA0GOTOS , 
bnteïc petuhabetv. 
BAEWTAHMOS, 
Meradabeiv Entro; rlvoc; 
XPEMYAOZ. 


To à doviv où totobrov, dl Étépus Éyov. 


BAEWIAHMOZ, 
Müiv où xéxopac, GX) fpraxac ; 
XPEMYAOS. 


KaxoSamova 6, 


320 


325 


IAOYTOZ. 


BAFYIAHMOS. 
AN oùôE pv éneotéprnxas y’ obdEvA; 
XPEMYAOZ. 
Où Sir’ dyuy. 
BAEWIAHMOS. 


Q ‘Houxeic, pépe, mot Ti àv 
tparouto! ; rdAnôèc yap ox B0ÉEL ppéar. 


XPEMYAOZ. 
Karnyopeïs yap mplv mabety rd rp&yua pou. 
BAEWIAHMOZ. 


Q sv, yo oo roùr’ ? nd opuxpoÿ mavu 


060 Gtarxpatar, rpiv rubéobar Tv row, 
Td ot” ÉnibUous xéppaoiv Tüv ÉnTÉpu. 


XPEMYAOS. 
Kai pv lus y” dv mort Soxeïc, vh vobs Beobe, 
tpeïc uv évalwouc Aoyioucôar OmÔexe, 
BAEYIAHMOZ. 
“Op * cu” Ent roù Bruatos xabeSoUpevov, 
ixecnpiav Épovra petà rov radio 
xal rc yuvaixèc, xoû Grolaovr” dvrixpus 
Tv “Hpaxhe: dv 005 ôtrobv roy Ilapptou ‘. 
XPEMYAOS. 
OÙx, © xaxdBœmov - &XAX robe ypnorobs mLévous 
Éyoye xal vob Gebiodc xat owppovas 
éragrel nhoutfoat roriow, 
BAEYIAHMOZ. 
TE où Aéyeus ; 
Obre révu roÂX xéx opus ; 
XPEMYAOZ. 
Oipror Tov xaxüv, 
droheïs. 


! 
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28 HAOTYTOZ. 


BAEWIAHMOEZ, 
XD pv oûv ceaurèv, Sc 7’ émol Boxeïg. 
XPEMYAOS. 
Où Sfr’, émet vov Ihoïrov, © Loxônpé où, 
ELo. 
BAEWIAHMOS. 


ZÙd Moÿtov ; motov ; 
XPEMYAOZ, 
Adtov tov Oedv. 
BAEWIAHMOS. 
Kai où "ortv ; 
XPEMYAOZ. 
*Evôov. 
BAEWTAHMOZ, 
Hoÿ ; 
APEMYAOS. 
Fap” éjaot, 
BAEWIAHMOZ, 
| Hapa col; 
XPEMYAOËZ 
(1 


BAEYTAHMOS. 
Oôx.êç xopaxas!; ITAcüTos rap oof ; 
XPEMYAOZS. 
NA vobc Geoûc. 856 
BAEWYTAHMOS. 
Aëyeis &An0% ; 
XPEMYAOZ. 
Dattte 
BAEWTAHMOYX. 
Hoô, vhs “Ectiag ; 
XPEMYAOS. 
Nà vôv IToosôc ?, 


HAOTTOZ. 


BAEWTARMOZ. 
Tôv Oukarriov Àéyse; 
XPEMYAO%. 
Et 9’ Éotev Etepoc vx Iosedv, Tèv Etepov. 
BAEWIAHMOZ. 
Eîr” où Granéunets xal pds u&ç Tobç oldouc ; 
XPEMYAOS. 
Oùx éott rw Tà mpéyuar” v voûte. 
BAEYIAHMOS. 
| M @ñs; 
où Té pLeTaDOUVE ; 
XPEMYAOËZ. 
M Aia. Ast yap mpüta — 
BAETIAHMOZ, 
D; 
XPEMYAOZ 
BAëŸar roëñoa v® — 
BAE YTAHMOZ, 
Téva Bhéber; ppaaov. 
XPEMYAOZ 
Tôv IThoërov, &orep mporepov, ÉvÉ yé to Tpomp. 
BAE'FIAHMOS. 
Tuyhd yap dvrox dotts 
XPEMYAOS. 
Nù rôv oûpavév. 
- BAETTAHMOZ. 
Oùx éroç ? &p° ds du’ AAev oùdemwnore. 
| XPEMYAOZ. 
"AA, Av OeoÙ Gloot, vüv dolietas. 
BAEWIAHMOZ. 
OÙxouv iarpbv elcayayeiv éxpñv? tivé; 


IIAOYTOZ, 


XPEMYAOZ. 
Ve dort vÜv êv tn néet; 
. v Ha00ç" oùbèv or? où” à tépvn, 


: BAEWIAHMOS, 
Zxonwpe. 
XPEMYAOZ. 
"AN oùx Éctiv, 
BAEWIAHMOZ, 
OÙ? êpuot doxet. 
XPEMYAOZ, 


Mè AP, AV êxep nédat rapeoxeuatéunv 
&yo , xaraxAlveiv ? adrdv sic Acx}nroù , 
XPATIOTOV ÉOTI. 
BAEWYIAHMOS. 
IToXd uv oùv, vh robe Otoûc. 
MA vuv Gtdrp16”, AN’ dvue mpdrrwv Ev y ve. 
XPEMYAOZ. 
Kai pv Badlte, 
BAEWIAHMOS. 
Zrevdé vuv. 
XPEMYAOS. 
Toër” aëro Bpüi, 
 DENTA. 


CR Oepèv Epyov? xäv G1Ov xa Tapdvooy PAT ce Le 


oo, 


TOAUVTE pa dhpurapl XAXOÔMIMLOVE ,1 :  .: 
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XPEMTAOZ. | 
Hapù rc “Exérnct Eeccev roüro nubéoGa, 558 
ele Td mhoursiv eîte T0 meuvv Békriov. noi yap abrn - 
robe pv Éyovrac xat mhoutobvsas deirvov xartü LV” droréuretv, 
rodc ÔE névntas tiov dvüporev &prakerwv npiv xaraleivas. 
7AXAX peloouf, xai un YPUENS 
te pend’” étroüv. 580 
Où yko meioetc, où Av relans', 
IIENTA. 
7Q xékiç ’Apyous, xAUst” olx yes. 
-XPEMYAOZ. 
atomwva xaher tv Evasitov. 
HENLA. 
TE réôw TAfuev ; 
XPEMYAOZ. 
"ÉS5" dc xépaxac® Oürrov dp’ fur 56b 
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TAOYTOZ. 
DENIA. 
Elu GE mot yñs ; 
XPEMYAOZ. 


Es rov xüpey” + SAM où péAkeuv 
XPA o’, SA dvbretv. 
HENIA. 
FH pv ôpeis y’ Ets ue’ évraubl 
peranémbecov. 
XPEMYAOZ. 
Tôte voorrsenx * vüv à pbelpou. 
Kpeïrrov yap pot mAouteïv éotiv, 
où 0” d&v xhdeuv paxpa Thv xepalÂvi. 
BAEWIAHMOS. 
Na AP, Éywy” oùv é0£lw nAoutéh 
edwyeto0nt pLetk Tüv Taidmv 
TAG Te Yuvaxd, xai Aouddpevo, 
Aura pd {wpüv êx Buhavelou, 
TUV ELPOTE/VUV 
xal 176 Mevius xararapôetv, 
XPEMYAOZ, 
An pév fuiv fnitpumtost opera. 
"Ey® 6À xai où y” @ç Tayista Tov Oedv 
prataxAvoüvr” dywuev etc AoxAnTLoù, 
BAEWTAHMOSZ. 
Kat ph Giarplémpév ye, wh médkuw vi aÙ 
Ado Giaxwmhion tt Tüv mpoëpyou moteiv. 
| XPEMYAOS. 
Tai Kaotuv, rà orpouat” éxpépetv o” éypñv, 
aUrov T’ dyeuv tov ITaoürov, 6 vouibero, 
xaÙ TAAN 60’ écrtiv ÉvOov nÜtTpeniouéva. 


570 


15 


535 


THAOYTOZ. 
KAPIQN. 
TQ rcïoru! Onacelou peuvoriAnmévor, 
yépovres &vôpec , ëx” Mylorois &hpitotc, 
we sûruyei0", 6 maxaplws merpayate, 
&Xhot 0”, Scorç péteate toÙ Ypnaroÿ Tporou. 
XOPOZ. 


TE 5" Éoruw, à BéAriote, véiv cœutoù plawvi; 


uivez ykp Axerv &yyehos YprnoTod Tivoc. 
KAPIOQN. 
‘O Ssondrns rérpayév edtuçésTute, 
äXov à’ 6 Mhoëtoc adrôç * dvtt ap Tuphoÿ 
éwpudrutar xal }ekdurpuvrat xdpac ?, 
Aoxdnmioù rawvos ELevoUs TUuywv. 
XOPOZ. 
Aéyerc pot yaphv, Xégeic pot Boav!. 
KAPION. 
Iapeort yaipeiv, Av te BoëAnd” Yv te uh, 
XOPOZ. 
: Avabodoouut tv eüratdaS xol 
péyæ Boovoïat péyyos AoxAnniv. 
TYNH XPEMYAOT. 
Tic À Bo mor” éotlv; Gp” ayyélerur 
Xenorôv ri; roro yap mobobo” yo nada, 
Évôov xaônpar meprmévousæ toutovt. 
KAPION. 
Tayéwc, Tayéws géo’ olvov, & Sécroiv’, {va 
xadrh rlnç* preic OÀ Spa” ar apoëpa (* 
dc &yaô cuAAñ6ËNnv Éravra got pépu. 
FYNH. 
Kal xoû’ ot; 
KAPITON. 


"Ev vois Aeyouevoi eloer réa, 
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IFAOYTOZ. 
FYNH. 
Ilépouve voivuv 8 re Aéyers avôouc! moré. 
KAPION., 
*Axous rolvuv, Ge Éy Tà rpayuwara? 
x vov rodv &ç Tv xepahrv on révr” ÉpG. 
FYNH. 
M Oür” éuol +” &c vhv xeprnv. 
KAPION. 
M véyaôè 
à vüv yeyévmre: ; 
ITNH. 
M} nèv où Tà rpdypare. 
KAPION. 
Qc yhp Tayior” dpixopeôa pds Tv Bedv!, 
dyovrec évëpa vote pèv 40kwwratov, 
vüv 0” el riv” ŒAXov poxäpiov xsbdatuova , 
rpütov uv aûrèv Êrt Otharexv Hroper?, 
fret” éhodpev. 
IYNH. 
Nà A!, sôoluen &à %v 
&vhp yépuv duypE Ouhorrn AoUpuemae 
KAPION, 
*Exeura RES Tù TémEvOs qusv toù ec. 
Exe ôù Bout romave xat rpobtpare 
xa0wouôn , mékuvos “Hpaiorou phoy|, 
xatexAlvouev rdv [heürov, Ganep sixds àu” 
fuüov 0 Éxactas TtÉadx Taçexaertésva. 
TTNH, 
Hoav ÔÉ rives xd A dot Gedpaevor Toÿ Be0ù ; 
‘ KAPIQON. 
Efc pév ys Neoxkelônct, &c or iv ruphde, 
xhéntov 8e robc PAsrovrac érepnxévricuv * 


HAOYTOS. 


Evepol re roXdot ravrodard vosiuare 

Épovres. “Qc GE vobs Auyvous érocbéoæs 

Auiv rapryyathev xaauderv ! roù Osoù 

À xpônoloc, sinwv, #v ti atoôntac opou , 

otyäv, Énavtes xooulws xarexeiueba. 

Kéy® xabeberv ox éduvépnv * SAXE ps 

&ôpne yoTpu T6? éérAnTTE, xempévn 

ÉAyov drubev rc xepaXs tou ypadtou, 

Ep” Av érelüuouv Jarmoviws épsprudus. 

"Exerr” dvabdégac 6p@ Tov iepéa 

tobç plotc® dpapratovra xal vrac loyabac 

&no Thç Tparébnc ts lepac. Meck toëro Ô 

RepihA0e vob Buuobc Eravras v xÜxAw, 

el nou rômavov eln ti xatakeketupévou * 

Érerta Tau0” HyiGev* els caxtav riva. 

Käyw , vouisac mov fsiav 09 mpdyuaros, 

êrt sv xUTpUv rhv TA Sons dvlorauar, 
ITNH. 

Tohavrar’ évdpüiv 5, oùx éBeboixerc Tv Oeuv ; 

KAPION. 

. NA vob eobc ÉVuye, M qUaoers pue 5 

Ent env XUTpuv ÉAGwv d'ymv Tà oTéuuata” 

6 yap lepedc adroù pe mpobdièdEuro. 

TO ypdôtov à”, dc Hodero df pou Tov Yoper, 

env 4eip” bprpu 7° xdra ouplêas éy® 

0aE EAaGourv, 6 rupsiac® dv dois. 

H 9" edbéux thv jeipa méAiv dvécrass, 

xaréxeto ©” aürhv évruhtEao” fou#. 

Käyo v27” Hôn 1Aç dbapnç ro? Éphov * 

ner’, neÔh pectds Av, évemavounv. 
TYNH, 

"O Ôù 00 bpiv où mposneiv ; 
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655 


‘5 


-TAOYTOS. 


KAPIQON. ! 
Oùdére. … 
Merè rar” éyd pèv.ecôbe vexzhupéuenv! 
Ôelcas, éxeivos S' £v xUx À T& vocpara 
GXORUV TEplhet Tévra xocultwc révu. 
"Eretva mais xÜTé AlGtvov Gueidiov 
rapéônxe xal Solôuxe xol x1@trrov. 


FYTNH. 
AtGrvov ; 
KAPION. 
Mè AP où 51”, où rô ye xtécoriov. 
FVNH. 


ZÙ GE nos Ébouc, © réxtoT’ érokoÿpeve , , 
8 éyrexahdpGat oc: 

KAPION. 

Ara roù Tprétviou ° 
ênks? yho elyev oùx éMyus, Là tôv Aix, 
Fpürov à révrwv r6 Neoxkeôn papuuxov 
XATETANGTOV ve(elpnoe tpibetv, Gay 
xopOËwv xepañds rpeïc Tnvlov * Érerr’ ÉgAX 
êv T7) Ovelx SUHTa pay vb éTèv 
xaÙ oxivov * ef” dEer Giéuevoc Zpntriw, 
xatérhacev aütoÿ rà BAépap dxorpégas, (va 
GBuvéiro päAkov. ‘O OE xexpuyie xal Boëiv 
peuy’ dvahn * 6 Sè Oo yehdoac À on : 

"Evraôa vüv x&ônco XATOTERAQGUEVOS , 

{v” érouvôuevoy * mao ce 1%ç ExxAngiac. 
| TYNH. 

"RQ puérokls tic 8cb? 6 aiev xai copos- 

KAPION. 

Mexè voùto +@ Ihourwvt # rapexxDétero * 
xai pére pèv Ôn Tic xeox TG épnÿato, 


66: 


679 
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TAOYTOS. . 4 


Érerta xaÜapov AutTü610v Ax6&v, 
ré Bhépaou reprébmoev * À Iavaxeto Ôà 680 
XATETÉTOO” QÜTOU THV XEPAÂNV VOLVIX LOL 
xa xüv To rpôswToy * el” 6 Osdc Énonnuaev. 
"EEn£denv ! oùv duo Spdxovt” Ëx ToÙ vai 
Ünepuetç T0 péyebos. 

IYNH. | 

7Q oo 6eot, 

KAPION. 

Toûre à 6md Thv pouvextS” ÉmoduvO” Éouyh 685, 
rh Bhépapa meprékeryov, Gç y* êuol ’ddxer - 
xal mpiv ce xoruhac éxmteiv oivou déxa, 
6 IThoüroc, © déomotv’, dveatixet Bhéruv. 
’Eyt dè ro yetp” dvexporno * üp” fdovñe, 
rèv Geondrnv +’ Ayetpov * Ô Oedc d svOéwc 500 
Apévroëv abrèv of Tr’ Bperc Àc Tv VEUV, 
Où 0’ éjxataxeluevor Ÿ map” abré, mu Ooxeïc 
rdv [hoürov fomdbovro, xal thv vüY0” 8Anv 
dyon yépecav , wc diéhupihev fuépa. 
’Eyo 9’ énrvouv tov Üeov œavu op03pa ?, 695 
re Bhénev émoinos rov [Aoürov roy, 
rôv à Neoxheiônv p&Ahov éroinoev tuyÀGv. ‘ 

IYNH. 
Oonv 5 Éyeis Tv Ouvartv, œvaË décrota. 
Atap ppacov pot, ob ’00” 6 lhoüros ; 

KAPION. 
"Epyetar 
AN #v mepl adrov 3y20c brepoutç 800 °, 360 
Of yao Glxœor npotépov dvrec, xat Biov 
\'épovres Alyov , adrov Aomalovto xal 

cderroüvO” Énavrec dro The HOovA * / 
Écor  EnAobrouv odalav +’ Elyov cuyvhv?, 


UAOYTOS. 


ox éx Guxæiou tov Bio xexrnusvos, 
Éppôs cuviyor éaxubpworatév 6° Eu 
Où 51 AxokoëBouv xaromiw ÉOTEPAVWMÉTOL , 
vshüvres, cbpnuoüvres” éxrureiro 8à 
uGç yepovruv ebplôpots rpoËuav. 
AV el Grafdravres êE Evèc Agyou 
pXEtoBE xat oxiprôte mat opevere - 
OÙbelS yap buiv elarobarv &yyEket 
de Apr” oùx Éveativ év té Guhxe 2. 
EYNH. 
Nà vhv ‘Exérnv, xdywy” évadroat Bohouat 
ebayyéALa Ÿ ce xpBave Toy épuabte, 
Totar” érayyelkuvræ. 
KAPION. 
Mn vuv pédl Eu, 
6 Evdpes Éyyds sloiv An rüv Gupüv. 
FTNH. 
Dépe vuv tobo’ low xouiow xarayucuxre * 
Donep vewvhtouaiv épÜahpois Éyo. 
KAPIQON. ! 
"Eyo 3 éravrñon y” Exeivors Boblosar. 


HAOYTOS. 
Kat rpooxuv& yeS mpüra u:v rov “Huov 
Érerca oeuvñc [anAaôos xhetvèv m£0ov , 
XWpav re rücav Kéxporos , # p’ édéEuro. 
Aioxuvouat À rèç éuautod cuupopke, 
ofots &p” &vôpunot Euvhv ZAdvavoy 8, 
tobç dElouc Ôt rc éuñic épuhlæc 
Épeuyov eidws oùdèv, © rArpuov Evo, 
“QT oùr” Exeïv” dp° oùte raër’ Sp065c ÉBpuor * 
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DAOYTOZ #7 


dAX aûrk révra mali évactpébac ÊYR, 
BelEw vo Rourdv rüsiv évBpomoc êrt 70 
dxuov éuautdv vote movripoic Évedtoouv. 
XPEMYAOS. 
B&X) êç xdpaxas 1" Ge pahemov sloiv of pékor, 
oÙ puivépevor rapayo% ut” Éruv mpétrn ris EÙ. 
Nôtrouot yap xat phéor tévrixviue, 
évôeuxvüpevor Éxaagtos sbvorav riva?, . 78 
Eui yhp vis 08 rooseine ; noïoc oùx Eyloc 
TEpuotepavegey dv GYOPÆ rpecburixde ; 
ITYNH. 
7e pihrar” dvôpüv ?, xæ où xai où, yxipers. 
Dépe vuv, vôuog yap ÉoT, Tà xarwyUguaTa 
tauti xerayée cou AxbeUox, 
INAOYTOZ 
Mnôopro. 740 
*"Euoù yap elorévros sic Tv oixtav 
rpuwriota xal Bhëbavroc, oÙÈEV éxpépsiv 
npenddss éoTiv, GAÂ malo sicpepetv. 
YYNH. 
Eîx’ ol Sétsc dira tù xaroyüouara, 
HAOYTOZ, 
Evèov ye xqoù Tv Éctiav, Gorep vouoç!° 745 
éreuva. xat T0v pôprov éxpuyomuev dv. 
Où yèp rpsradés dort ri Gidaox ae 5 
ioyadta xal Tpwyahie Toi Oewmévos 
rpobadhévr”, nt roûroiç slt” dvayxatev yeX. 
TTNH. 
ES révu Aya” de Assivixoc oütroot ° 150 
évioral” Ge dpracôpevos Thc ioyaèxe. 


48 


TAOYTOZ 


KAPION. 
“Qs fôÙ rpdrrev, vdpec , or’ sbdauuéves!, 
xai Taëra pnôèv éEeveyxovr’ olxo0ev. 
Huiv yhkp dyalüiv wpdç &ç Thv oixiav 
Éreromérauxev oUOÈv AOLxNXOTt. 
Obrw rù mhoureïv? éotiv AÔÙ payua Tr. 
H pv outûn peorn ’ott Aeuxüv dApitov, 
où d upopñc oïvou uéavos dvBoopiou. 
“Atavra div &pyupiou xat ypusiou 
Ta oxeutpua rArpn ‘otlv, dote Gaupacut. 
T0 ppëap à” ÉAxiou pectov * ai dè Afxubot 
LÜpou yépouor, ro Ô’ ürepoov iryadwv. 
"Os GE nüox xl Aomaôtov xat 4UTpa 
{ax yéyove * Tobs À mivaxirrouç Tobs cumpobs 
Toùs iyôunoobc , dpyupoëc mépes0” épäv. 
“O D invoc? yéyov’ fuiv SEantivns SAcpavrivos. 
Zrarñpot d’où Geparovtes dpriatousv ? 
xpuooic, énobwueaôx à où Alfots Ëte, 
&AÂ& oxopoôlots bd Tous Exdotote. 
Kai vüv 6 deonotnce mév Evôov Bouêuret 
Ov xaÙ Tpéyov xat xs1dv® Éorepavwuévoc * 
êuè 0” éféneudev 5 xanvs * où oùdç Te Yao 
Évôov pévetv fv * Édanve yhp Th Blévapé pou. 
| AIKAIOE ANHP. 

Enov per’ êu0U, mardapiov, fvæ pc tv Dev 
louev. 

XPEMYAOZ. 

Ex, tis &a9” 6 mpostmv obtot ; 
ATKAIOS. 

"Ave mpôtepov pèv &bÂtos, vüv d’ etui. 

XPEMYAOËS. 
Ahov &re rov 4pnotév Tic, de ÉoUXGS , et. 
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+20 


775 
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HAOYTOZ. 
AIKAIOZ. 
 Moa.a=". 
XPEMYAOZ. 
*Ereira toù Ôéet ; 
AIKAIOZS. 
IToùç rov Gedv 
#xtw° peyahuw yaép por ’otiv dyabbiv aïtioc. 
'Eyo yae ixavv oùolav ! rupè ToÙ œarodc 
Aa6wv énnpxouv toi deopévois Tüv pÜwv, 
ete vouituwv Lpfotuov rpèç tov Biov. 
XPEMYAOS. 
H mo? 6 tayéos éméAumey à pphuate. 
AIKAIOZ. 
Koutôn pv où. 
| XPEMYAOZ. 
Qôxodv peta taûr’ 430” SOAoc, 
AIKAIOE. 
Kou:ô7 pèv 08. Käy® pèv Sunv, oùc rés 
sbnpyérnox dsomevouc, Éterv plhous 
ôvrws Bebuious, ei Genfeinv noté : 
oÙ 3” éEstpérovro® xoëx éd6xouv épäv pu’ tr. 
XPEMYAOZ. 
Ka xaseyéwv y’, eû of0” re. 
AIKAIOZ. 
Kou1n pèv oùv. 
Add. yao Dv5 Tüv cxevapiuv u’ énwAecev. 
XPEMYAOË. | 
AA oùyl vüv. 
AIKATOS, 
A0” Ov éyo rpùç tov Gebv 
nogcevEowevos Hxw Dixaiws ÉvOQ ES. 
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DAOYTOZ 


XPEMYAOQZ. 
TÔ rpt6wviov à ti Oüvarat poc rdv Gedv!, 
8 qéper petk ooù Td æabageov toutl ; ppdcov. 
AIKAIOS, 
Ka roër” évabrowv? Épyoma xpèç rèv Oeév. 
XPEMYAOES. 
Moov éveuurOns? nt év œUTO zà peyéha ; 
AIKAITOZ. 
OÙx, A1’ évepôtyes’ Êrn tptauxiôsxe. 
XPEMYAOZ. 
Tè 0’ épGadta ; 
AIKAIOEZ. 
Ka raëra ouveperudteto. 
XPEMYAOZ 
Kai raïr’ dvalouv Évepec oÙv ; 
AIKAIOE. 
NA tov Ala. 
XPEMYAOE. 
Xaplevta y’ fxerc Spa ri bei pépuv. 
ZYTKODANTHE !, 
Ofpor xaxobaiueov, &c érokwAa dethatos , 
xaÙ Tpioxaxodaipenv xat Terpäxee xal Tevrämts, 
xal Gobexaxte xal puprames * ob, tov. 
Oro nokvpdpw ouyxéxpapat Sxipuove 
XPEMYAOZ. 
Anoddov drocporats xai beot piloe, 
ti not’ dotiv 8 rt ménovôev Évôpumos xaxév ; 
ZYTKODANTHE. 
Où yap cyétAtx nérovôa vuvt rpayuatu, 
änolwhexe éravra téx rc oixlœc 
td rdv Gedv roUrov, rov Esdpevor TupAdv 


æaiv adûtç, Avrcp ph "AXirwe af dluertz 


THAOYTOZ. 51 
AIKAIOZ. 
'Eyo oyebdv vd mpâyua yiyvosxen dou. 810 
Lposépyetat yap tic xaxüis æpatrwv àvhp* 
Louxe 9” elvar Toù rovnpod xéupatoc!. 
XPEMYAOZ. 
NA Aa, xahës tolvuv mouiv? érékkure. 
| EYKOPANTHZ. 
ILoÿ, roù ‘of’ 6 puivus Eravtac fu wAouatosc 
Érooyôuevoc obtos mouroetv svdéux , 815 
ai nadiv dvabhéberev & dpyc; à Où 
roXd pä#Adov évlous ésriv éokwexe?. 
XPEMYAOZ 
Kai civa Séôpuxe fra voùc’; 
EYKODANTRE. 
"Eu trouvent. 
XPEMYAOZ. 
SH <ôv rovnpüv Aoûa xai totywabyuv À: 
ZYKOANTHE, 
M AP, où pv oùv Ech” üyuèc Ouüv oùdevèc, 820 
xoûx Éo0° mu oÙx ÉLETÉ pou Tù ppÂuata. 
KAPION. 
“Qs co6apèc, © Aduatep, elseAr}uder 
6 suxopavrns. AñAcv Ere foukqug. 
ZYKODANTHX 
ZÙ pv sic &yophv lv tayéws ox àv oôévore ; 
nt voù vooyoù yap dei o” êxet orpsGhoëpeyov #25 
sineiv À renavoupynxac. 
KAPION. 
Oiuuber dpa S où. 
AIKAIOS. 
Nh rdv Ala rdv curñpa, roXkoù y” dEtoc 


52. 


ITAOYTOZ. 
&nuor voie "EXAnoiv 6 8edc obroc, ei 
Tous ouxopavras ÉEoÂet xuxobs xaxüiçi, 
ZYTKODbANTHS. 


Ofpuot rakaç * pv xat ob peréquv xarayeAGs ; : 


énel moûev Boiudriov elAnpæs Todt ; 

ë0èc dÉtovr elOôv o” yo Tot6wvtov. 
AIKAIOZ, 

OÙGEv rporés sou. Dopii Yxp rotauevos 


T0v Gaxrukov ? rovdt rap” Ebdnuou Spayuñs. 


XPEMYAOZ. 
ANA oùx Éveatt ouxogavrou Ênyuatos. 
ZYKOHDANTHES. 
TA” oùy Üpre Taür’ éoti roAÀ“ ? ; xWnTETOV - 
8 te Ôà mouetrov évôad” oùx eipnxato, 
Oùx èn” dyaôt y&p ÉvOad” arov oùdevi. 
XPEMYAOS. 
Ma vov Al, oûxouv Tü ye oc, cd” lof” ëte. 
ZYKODPANTHE. 
Ax0 Tüv ÉUOV yap, val mù Ala, deurvnoetov. 
XPEMYAOËS. 
“Qc 0 n° SAnela où meta Toù maptuooc 
OuapSayeinc, unôevos ÿ’ ÉuTAmuevos. 
ZYKOPANTHE. 
Aoveïodov ; Évôov éctiv, & miaputarte, 
rod ypua Teuoyüv 5 xx xpeDv OTTnMÉVEY. 
d0,0%,0%,00,00, db. 
XPEMYAOS. 
Kaxo0aœummov, dogpaives tt; 
AIKAIOË, 
Toù Yuyouc y (ou, 


+ nel vouoürév y’ éunéyetat Tpréwvuov, 


810 
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IAOTTOS. 


: £YKODANTHS. 
Tadr” oùv dvdoyer’ éoriv, © Ze xat Os, 
. toutou b6piteiv sic êu’ ; où”, dc dyBouar 
tt xonotès dv xal puéralc nucyuw xaxüice 
XPEMYAOS. 
Zù punch xmt JpnoTôs 5 
ZYKODANTHZ. 
_ “Qs oùdeis y” vip. 
XPEMYAOËS. 
Kal pv émepwrnfels améxpival por. 
ZYKODANTHELZ, 
T0 rt; 
\ XPEMYAOZ, 
L'ewpyds ei ; 
ZYKOPANTHE, 
MehayyoXäv ! n° oütwe ofes 
XPEMYAOS. 
AN Europos ; 
EYKOHANTHE, 
Na, oxénrouai y’, rav rÜyes, 
XPEMYAOZ. 
TE dat; Téyvnv tv’ Éuades ; 
ZYKODANTHE, 
Où p& tov Ala. 
XPMEYAOS, 
LG oùv Gtétnc À rddev prdèv nouüivs 
ZYKODANTHE, 
Toy sic row eip” émiuehknthc * rpayuituv, 
xaÙ Tov iôlwv ravruv. 
XPEMYAOS. 
20; ti paluvs 
ETKODANTHE, 
Boëhoga. 
4 
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TAOYTOZ 


XPEMYAOZ. 
ITü oùv àv etnc LONGTÈ, & TOLXOPUYE, 
at oo rposixov pnôèv ! sr” érey Over ; 860 
ZYKOPANTHE. 
Où yèp npoonxer thv Éuaurob por rokv 
ebepyereiv p', & xéxge, xa0” Soov àv chéve 5 
XPEMYAOS. 
Edepyeteïv oûv éott vd ROÀUTpayHLOVELT À; 
ZYTKOHDANTHES, 
To pèv oùv Boneïv toïs véwotc voïc XEULÉVOIG , 
xal un ’ritpémeiv, édv viç Éauxpravn, s6s 
XPEMYAOS. 
Oùxouv Stxacrds ÉEerirnèec À mode 
dpxerv xabioTnorv ; 
ZYKOHPANTHE, 
Karnyopeï O8 vlc; 
XPEMTYAOZ. 
"O Bov}dusvos ?, 
ZYKOHPANTHS. 
OÙxodv Éxeivds eu” vw. 
"Qor’ eiç pu” rer rie ôkenç Th rodyuar. 
XPEMYAOS. 
Nh Ala, rovnodv répa mpostaznv get ?. 870 
'Exeïvo 8” où Boülor” &v, fouylav Épwv 
Env dpyôs ; 
ZYTKOPANTHS. 
AXX& rpobariou Blov Aéyetc, 
EÙ A puveïror Gurpi6n vis ré Bien 
XPEMYAOZ, 
OÙ0” äv perauubors ; 
ZYKODANTHS. 
OÙS &v, et Boire ÿé mor 
rdv IMoürov aûrèv xai ro Birrsu a'hgtovs. 875 
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XPEMYAOZ 
Karaôou rayéwç Boiuartov. 
KAPIQN. 
Oôros, so Aëyar. 
XPEMYAOS. 
"Ene0” énduoat, 


LL 


KAPION. 
Tlévra raète aot Aéyet. 
SYKODbANTHS. 
Kai pv mpocsAléte mpos Eu’ buüiv EvOaût 
6 BouAduevoc. 
| KAPION. 
Odxoüv éxeivos ei” éyuo. 
ZYKODANTHZ. 
Oipot rakaç, éroiouar peb fuépav ?. ss0 
KAPIQON. 
2 yap dEvotç TaAAOTpua Trparrwv Écbietv. 
| EYKOPANTHS. 
“Op à out; rabr’ yo paorésouar, 
| XPEMYAOS. 
AN ofyecar petyuv, dv Hysc udprupa. 
ZYKOPANTHES, 
Our, mapuelirupar pôvos. 
KAPION, 
Nuvt Box; 
2YKOHDANTHE, 
Ofpor pad’ «dc, 
KAPION, 
A5ç 8 por * ro tp16wvtov, 
(° dupréce rdv ouxogävrnv rouovi. 885 
AIKAIOZ, 
M} 6%0°- tepèv yap dote toù [TAoütou nañar, 
KAPION. 
"Ersita noù xéAlov dvatsbiostart 
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HAOYTOZ. 
À mepl rovnpov Gvôpa xat torywpÜyov; 
Ioûütov 6 xooweïv fmatiote seuvoiç MpEREL. 


AIK AIOS, 
Toïç 9” Eubadtous ti xpnostai til; smé por. 
KAPION. 


Kat rare mpôoç Tù pérurov œëtlxa 3} pédx 

Gonep XxoTÉvY TposnaTraetow Toutut, 
ZYKOHDANTHE. 

"Are" yryvooxw yap Atrwv v roÀb 

Épüv: ëkv à aûbuyov ? Axôw Tivè, 

xal cûxivov, Tobtov rèv icyupov Oeèv 

éyo Totow TÂuepov doüvar Olxnv, 

Be xatadber meptqavüc ele Àv paévoc 

Tv Onpoxpatiav, oùte Thv Boukhv mbdv? 

Thy Tüv nolttüv oÙte Tv ÉxxAnSiav. 

AIKAIOË, 

Ko phv, émetôn Tv ravorklav rhv éwhv 

Éyuv Badibec Ÿ, eîc ro Balaveïov TÉYE* 

Émerr” êxeï xopupatos Écrnxds Oépou. 

Käyd yho elyov rhv ordorv raurnv noté. 
XPEMYAOS. 

AM 6 Bahuvedc ÉAEer Oüpat adrov AxGwv * 

10ov yap adtov, robs tpomous 5 pèv yvoceton, 

Gt Eat’ éxelvou To movnpo xépuatog. 

No © eiciwpev, tva mpogeuën Tov Beov. 


TPATYE 
AP’, Ps œior yépovrec, xl thv oixlv 
dplye0" évrwç roÿ véou reérou Oeoù, 
À Thic 6000 Td rapérav AuapT Aa eV s 


895 


HAOTTOZ. 
XOPOS. 
AV 0” én’abraç tés Püpac doryméve, 
& petpaxioxm 1° ruvôdver Yée pis. 
TPATZ 
Dépe vuv, Éyd iv vdoûev sodcee tint. 
XPEMYADES. 
M} Sfr” éyd yap mères éEsAfhube, 
AV 8 re paluot” Ekabue Aéyeiv 6’ Éppvt. 
TPAYZ. 
ITérovôa Seivk xoÙ rapavou”, & gfhtare - 
äq” où ya 6 Bed oÙtoc fcéxto Bhéretv, 
6iwrov elval prot memoinxe rdv Biov. 
XPEMTAOZ. 
TO Ecriv; À mou xal sd cuxopavrpra 
cv raic yuvarËlv Aoômt ; 
TPAYZ. 


Ma 4°, êy® uèv ob. 


, XPEMYAOS. 
AA où Auyouo’ Emives * Ev Ti ypdupart; 
PAYS. 


Æxomrerc” dyo DE xaraxéxviopar 5 derAgxpe. 


. XPEMYAOS. 
Oüxouv épetç évésaoæ Tov xviaudv tlva ; 
FPAYTZ. 
*Axoué vuv. THv pot rt perpéxtov @ldov, 


Rev Lpov Lv, AAXOÇ d’edrprewToy xt xx), 


xaÙ fpnotév- ei ydp tou Genbeiny éy®, 
dxavr’ énoles xoouiwç par xxt xa)iSc * 
yo 0’ éxelvw Tara ravh” brrpe teur. 

- XPEMNYAOES, 
TU 5" Àv, 8 r1 ou palior’ éûs10” Éxdatore 
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IAOYTOZ. 


TPAYX 
OÙ rokka * xat yap Éxvouiws pn’ Aoyuvero À. 
AN dpyupiou Gpayukç àv Arno’ elxootv 
sis iuariov, dx ©” àv els bnoËruata” 
xat rats &dsApats Gyopæone irwviov ? 
Éxéeuoev dv, Th prtpt 0” fuwerlôrov- 
rupüv t’àv Édenôn pedtuvuv Terrdpov. 
XPEMYAOS. 
Où roXA totvuv, à tov 'AnrdÂw, Taÿta ÿe 
élpnxac, AAA Orhov Ori o Aayuvero ?. 
YPAYZ. 
Kai vaüca volvuv où Evexev puontlag * 
aiveiv pe’ Épacxev, GAXX puhlaç obvexa, 
Tva rodwov fudTiov pontiv EuvHTO pou. 
XPEMYAOZ. 
Aéyers épüvr” dvôpwrov éxvouuworate. 
YPAYS. 
AA où ox vüv 6 BôsAupos ? Ete rdv vouv Éyer 
tov adtov, AAÂX mob mebEGTnxEv rave. 
"Euoù yap aûr Ttov mhaxobvra rourovt 
xat TÉXAX Ténl Toù rivaxos Tpaynuata 
énôvra reubaonc, bnerobsnç  O'Ec 
els Écnépav Aéomqu— 
XPEMYAOS. 
Ti 6’ édpao’; simé Lou 
TPATS. 
‘Aura ? rpocaxémemVev Âpiv voutovi, 
dp" D v’ éxeïce pndémoré pe’ EXdaïv Et, 
xal æpos rt toûrolc Elrev éroréuruwv Ott 
Hat rot’ Aouv dAxpor Miéoroit. 
XPEMYAOZ. 
Aÿhov Be rod tpérroue riç où poyônpèc Av? 


940 


945 


IAOYTOS. 


“Enetva mhoutüiv oùxé9" etat paxñ * 
rod Toù 0’ Ümo vis Teviac Eravr’ robe. 
TPATSE. 
Kai phv xpo toù y’ 6onpépas !, vh To Oet, 
ént vhv Oüpav éGaditev det Thv éuAv. 
XPEMYAOS. 
"Ex" éxpopav ; 
YPAYE. 
Ma A°, GAA Tñç puvic Lôvov 
Époiv dxoUcut. 
XPEMYAOS. 
To Aabeïv uèv oùv yaprv. 
TPAYS. 
Ka, vh Af, ei Aumoupévrv y’ aloforto ue, 
varrapiov àv xat pétriov Ümexopibero 9. 
XPEMYAOS. 
"Eneir’ Tous Arno’ àv eiç Üroônuare. . 
TPAYS. 
Muotnpioic è vois peyahouc Goupévrv * 
êni tac Audinç Üte mposébAebév pé Tu, 
éturtounv O1 Toë0” 8Anv Thv fuspav: 
oûrw cyéôpa EnAdrumos 6 veaviaxoç Av. 
XPEMYAOS. 
Movos yüp 5 #de0”, dc Éorxev, échluwv, 
TPAT£. 
Kat vas ye xetouc mayxahous Éyaiv p Épr. 
XPEMYAOS. 
Ordre rporelvertv ye Oparus elxoov. 
YPAYE. 
"OKerv ve chic ppdus © Épaoxev AOÛ pus — 
XPEMYAOZ. 
Et Oéouov ? évéperc, sixdcus ye, vh Are, 
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HAOTYTOZS. 
TPAYE 


To Bhépuu ? d'ôc Éporut malaxdv xt xah0v..… 


CA Li CO ” 
Taûr” oùv 6 0eoç, & qiX” dvep, ox dp0üic moust, 


paoxwv Bonôaiv rois ddtxoupmévorc dei ?. 
XPEMYAOEZ, 
TE ykp norÂon ; podte, xai rempatetar. 
TPAYS. 
Avayxdoat lxoridv cri, vh Aa, 
rdv 0 xabdv6” Ün’ AuoD mov pe’ évreuroteiv* 
À un0’.étiobv &yabov dixaros ? Éct” Éyerv- 
86 y oùdénoté pe Cooav émokeïbeiv pr. 
XPEMYAOËZ. 
"Op ve vov dE 0 oùxére Crv oletau. 
TPAYE. 
Yrd voù yap LAyous xaratétnx”, © plhrure. 
XPEMYAOZ. 
OÙx, GA xatacéontact, Ge y’ Émot Boxeïc. 
PAYS. 
Auk SaxruXlou piv oùv êué y” àv BteAxéautc, 
XPEMYAOS. 
Ei ruyyavor y” 6 Saxrukos dv TnAlaS. 
YPAYE. 
Kai pv Td metpaxtov vol mpocépyetas, 
obrep réa xarnTOpOU IE TUy{Évw" 
Louxe d’ ént xüuov Baditerv. 
XPEMYAOËZ. 
Paiverar. 
Zrepavous yé vor xal A0” Épov mopeberar. 
NEANIAS. 
Aonraçouat 9. 
TPATZ. 
Ti once; 
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NEANIAZ. 
Apyxix pin » 
Ro YEYÉVON THYd Ye, Vh Tov obpavôv. | 900 
TPAYS. 
Téarv yo rn6 Gpeos hs L6pitoues. 
XPEMYAOZ. 
"Eotxe Gi æoÀOù ypovou 5° Éopaxévat. 
TPAYS. 
Ilolou ypévou , rakavrah’1, 8ç map” éuol y6èc Av; 
XPEMYAOZ, 
Toûvavriov reérovôs rois moXdoïs &pa* 
pebüev yap, &ç Éoixev, dEvrepov BAéret. 595 
TPATS. 
OÙx, GAX éxoAnatds ? éoruv del robe rparous. 
NEANIAS. 


70 Tlovronodcedoy xei Geoi rpecéutixo!, 
Év To rpoowrtwp Tüv furéduv Éoaç Eyes. 


TPATEZ. 
A , &?, 
Tv OGÜa pui Lou rpoocpep”. 
| XPEMYAOS. 
ES pévrot Aéyer. 
"Eèy yp aûchv etc pôvos omuvéñip Aé6n, 1009 
Gorep raakv elpeouovnv À xabostur. 
NEANIAS. e 
Bou Gi yoôvou 5 pds pe raicat; 
FPAYES. 
Hot, Taha; 
NEANTAS, 
AUrtoë, AaGoïaa xxpua. 
TPATS. 


[lardikv tive : 
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HAOYTOS. 


-NEANIAXZ 
Ipoouç dyerç Sdvrac1. 
XPEMYAOZ. 
AXAX yvosouct 
xEyuy”* Éyer yap Tpeïc lows à Térrapus. 
NEANIAS. 


Andtiaov * Eva ap yéuptov môvov popeï. 


TPATS. 


Talavrur” dvôpüv, oùp byuuiverv por Soxeïc, 


TAuvôv Le motüv? èv-rocoutots dvÔpécrv. 
NEANIAEX, 
"Ovaro uévr’ dv, ef ic ÉxmAvveLé 68. 
XPEMYAOZS. 
Où dr’, émet vüv pév xamnAtxds Éyer? - 
ei à éxmhuveïtar roro vo duubbtov, 
dYer xxraônha ToÙ rposwmou à féxn. 
FPAYS. 
L'épov évhp Ov oùy bytmiverv por Soxeïc. 
XPEMYAOZ. 
AM’, & veuvlox’, oùx di ° vhv pelpaxx 
pLIOZÏv GE TauTnv. 
NEANIAZ, 
AX éyuwy" brepoi, 
XPEMYAOZ. 
Kat mñv xutnyopet yé cou. 
NEANIAX. 
Lxarnyopet ; 
XPEMYAOZ, 
Eîvai a " Géproray not xai éyerv 8r18 
Ida mot’ Aoav Expo: Micros, 
NEANIAZ. 


"Eyo rep tabrns où mayoëmai co. 


1005 


1040 
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XPEMYAOS. 
To st; 
NEANJAS. | 
Aicguvépevoc vhv fAtxlav Thv av, yépov. 1020 
Nüv ©” Emût pulpe, Eva tiv petpæxe. 
XPEMYAOZ. 


OS, olda rov voëv 1 + obxét” décote low 
elvar per” adrñc. 


TPAYS. 
7. ‘O © émetpébunv ét tés; 
XPEMYAOS. 
Ou 8, éreSh xal rdv olvov AElouc? 
. mlvetv, Euvexroté” égti Got xai Thv TpÜya. 1025 
NEANIAS. 
AA Eote xopÔT TplE maad xal carpd. 
XPEMYAOZ. 
Oùxobv Tpéyorros raûra mavt” idserat, 
NEANIAZ 


AA elou0” elou * té 0eë5 yao Boulou 
A 06v dvabetvar® vob: atepévouc touad Ù: Éyu. 


PAYS. 
ÆEyo 6€ y” abri xal pourat tt Bouloua, 1080 
| NEANIAZ. 
Ey Gé y” oùx sloeuue. 
XPEMYAOZS. 
Oxpfer, ph pobod. 
TPAYS. 
Baôut’ dy GE aou xuromv eicépyoprar. 
XPEMTYAOS. 


‘Qc edrévect, & Zed Baorhed, vd yo4ôtov 
Gonsp emac TG petpaxin TPOTICYETEL 


IAOYTOZ. 


KAPION. 
Ts E00° 6 xémrev thv Opav ; routt rl Avi; 1085 
OÙbels Éorxev * SAAG Orira Td OUprov 
pleyyémever EX XAœuo1. 

EPMHZ. 

Zé rot Àëye, 

S Kapluv, évépervor. 

KAPTON. 

OÙtoc, siré pou, 
où vhv Güpav Éxomvec obtosl péôpa ; 

EPMHS. 
Mù Ai”, GAN épellov - sir” dvémidc pe eûdoec. 1040 
AN éxxdhst? rov Decrotnv TpÉyUY tapd, 
Érerto Thv yuvaixa xat Ta made , 
Érerra vobc Bepdrovrags, era vhv xÜve, 
Éneuca oavrov, situ vhv bv. 

KAPION. 

Einé por, # 

r{ à éorlv; 

EPMHS. Se 

“O Zebs, & rovnpi”, Botheror, 1045 

Êç Tadrov Ouç Euyxuxfous® TeuOÀoy, 
érakdravras eîç T0 Bapxbpov EuGuhetv. 

KAPION. 
CH VAüoca +6 xhouxe Toutwv Téuverat*, 
Artkp dt vlye tar” émibou}eber moueiv 


AU; 
EPMHE. 
Oxrrh Servérara ravruv rpxyuéruv 1050 
slpyac0”. Az’ ob yho plat’ éE &pync Bhérev 


* 6 Ihoüros, oùôeis où Ÿ AGavwrèv, où Sdpvrv, 


où Varorov, oùy fepeïov, oùx ŒAX oÙdev 
fiv Eve OUer vois sois. 
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KAPION, 7 
Mà Aë’, oùdé ye 

var * xaxüic yap Émeusheïo®” Auüdv vôre. 1055 

EPMHZ. 
Kat résv pèv dAwv por Bey Arrov méder, 
yo ” érélwa xémiréremua. 

KAPION. 

Zuwgpoveic". 
EPMHE. . 

Ip6repoy ap Etxov uv rapd vais xarsAlœv 
Travr! dydd” Émbev ed0dS, oivoërrov, pék, 


toxddec y da’ eixôç éoTiv “Epuñy ébtsrv * 1008 
vuvi ÔÈ reivov Gvabaônv ? dvaravouat, 
| | KAPION. 


Oùxouv Gixatus, Satis émolerç Enulav 
évlote, tort’ éyat” ELOV; 
EPMHS. 
Otuor rédac, 
oluot rAaxoüvras, toù *v rerpdèt ereuévou. 
KAPTION. 
Tobeïs Tov où tapdvin® xal marnv xadeïc. 1006 
EPMHES. 
Otpor OÙ xs Às Éyd xathobiov. | 
KAPION. 
Acxwlat” évratla® mpèç Tv aibpluv. 
EPMHS. 
Zrhdy{vuv te Geo Év éyd xurhattor. 
KAPION. 
"Olbvn ce rpès +à oxAdyyv’ 5 Eoux” Émiorpéperv. 
EPMHS. 
Ofuoi dè xÜ\uxog Too lot XEXQULÉVN © 1076 
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KAPION. 

Tadrny érimibv érorpé}wv oùx àv pÜavorc; 
EPMHES. 

TAp” dpelñoutg &v tt Tov cauroë plAov ; 
KAPION. 

ET vou der Ÿ” dv Guvards etui a” &pehetv. 
‘EPMHS. 


ET por mopioaç dptov tiv” ed menepuévov 
Goins xarapayeïv, xal xoëus veavixdv , 
Ov OUe0” Gpetç Évdov. | 
KAPION, 
*AXN oùx Expope. 
EPMHES. 
Kat pnv émore Tu-oxeuapuov toù Geonotou 
Üpédor, éyw ce havhavetv émotouv del. 
KAPION. 
°E’ o te? peréyetv xaÜTos , à TOLYOQUYE. 
THxsv hp dv oo1 vastds EÛ memepuévos. 
EPMHZ, 
'Emerca roüroy 4” aûtoc àv xurnobec. 
KAPION. 
OÙ yo pereïyec Tac loxç rAnyas éuol, 
émêre ri Anobeinv ravoupyronç éye. 
__ EPMBI. 
MA uvnotxaexhonc ?, ei où Dukv xatéabec. 
AXA& Euvorxov, mpèç Oeciv, Gétaodé pue. 


KAPION. 
Erer” énokumwv tobs Oeodç dvôdès maveïc; 
EPMHS. 


Ta ykp zap’ duiv éott BeÂtio roÂt, 
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KAPION. 

Ti Gé; radromodeïv ? dareïov slval oot Soxet : 
EPMHS, 

Havols yép Eore nüo’ Wv’ àv npérrn vi ed. 

KAPION. 

Ti Sr” àv elnc dpehoc fuiv évOad” Gv; 1090 
EPMHES. 

Ilapà vhv Oüpav crpopaïov? idpuoudbé pe. 
KAPIQON. 

Zrpopaiov; &AN ox épyov Éct” obdèv otpopüv. 
EPMHEZ. 

AN éurohatov ?. 
KAP]JON. 


: AM mhoucobuev * tÉ oùv 
“Epuñv ralyxamniov fus dei vpépev; 


EPMAH£Z. 
’AXAX 80AOv * Tolvuv. 

KAPION. 

Adhov; #xiotd ya 109$ 

où yap Sokou vüv Épyov, GAÂ émAdiv Tpéruv. 
| EPMHS. 
AN fyepéviovt, 

KAPIQON. 


"A 6 Geoç Hôn Bhére, 

00” fyepôvoc oùdtv Cenoduect” Être. 

EPMHES. 
"Evaywvioc® tolvuv Eoouar. Ka vi Er? Zpeïç; 
Hoëtw yép éote vobto auppoputatov, 1100 
rouiv dyGvas oucixobs xal yuvexoUc. 

KAPIQN. 
"Qs &yabdv éot” énuvuuias moXdÇ Eerv ?* 


IAOYTOS. 


obroc yho éEebpnxev 1 abré Briorrov. 
Oùx éros Anavrss of Gixabovres Oaud 
omeudouctv év moXdoïs yeypapÜar ypuuacev, 


EPMHS. 
7 Oüxodv rt robrois ? eiatw ; 
KAPIQON, 


Kai xAdvé ye 
avc mposs} Ov pèç Td ppéao raç xotMac, 
Tv” eb0éwc Otaxovixdc stvat doxfc. 
IEPEYS. 
Ti dv ppdcete mod ’ort Xpeuihos pot gapüx ; 
XPEMYAOZ, 
TES éoriv, & Bériote ; 
IEPEYS. 
 Téyap SX À xaxôç; 
A9 où ykp 8 [Toüroc oëroc Apéxto Bhérev, 
GTdAw A ünd Aob, Karapayeiv Ye oùx Éyw, 
xal Taüræ To cwrñpos lepeds dv Aide. 
XPEMYAOS. 
H 5” aitlo cie otre, & npèc rüv Bei 5". 
IEPEYS. 
Ouerv Et’ oùdels dEvor. 
| XPEMTAOS. 
Tvog oûvexæ; 
IEPEYS. 
Ore mévres eiot mhobotot * xaéror rôre, 
8” elxov oùôdv, 8 piv àv Hxwv ÉuTopos ? 
Éduoev fepeïov ti oweic, 6 SÉ vec àv 
Olxnv éropuyev - 8 & àv ÉxaAtepetTé tç, 
XâUÉ Y” Éxdher rdv fepéx - vov 2 oùdà etc 
Oüet Td rapérav oùdiv, oùd? sisépyetar. 


ent 


1445 


1190 


NnAOYTOZ. 


Tov oùv Aix rov cutñpæ xadtos Lot Box 
yaipev Éaoaç ! évôad” adtob xaTaueveiv. 

XPEMYAOZ. 
Ouphar * xahûç Étar yap, Av Bed BEN. 
“O Zebs 6 owrho yüo napeoriv évôade, 
aÜTOURTOS HXWV, . 

IEPEYS. 
Hav:” 4y20à Totvuv Myére. 
XPEMYAOZ. 


“Lpuaduet” ? oùv adtixe pad’, SAR repiueve, 


rdv IDhoërov, obmep rpôtepov Av ISpupévos, 
rôv 6x16000omov del puhdrTuv Tic Beob. 
AN éxdote vis dEupo OGôus fuuévac, 
{v” Éyov roonyñ 16 685 où. 
IEPEYS. 

Ilévu pv oùv 
SpHv taüra ypn. | 
XPEMYAOZ. 


Toôv IMoûrov dEw rie xahec ?, 


PAYS. 
Eyo ô rt rod Ÿ; 
XPEMYAOZ. 
Tac yÜrpus, afs Tov Oedv 
(dpuaoueôa, AxboDo” Ent Tac xegaX Tic pépe 
ceuvés * Éyouoa Ô’ Hd adTh Touxida. 


TPAYZS. 
TQv 5° obvex” HXov; 


XPEMYAOS. 
Tlavra oo rerpateta 
"HEse yap 6 veavioxos 66 o° Ÿ etc Écrépar. 
TPAÏYZ:. 
AM al ys pévrou, vh A, éyyu& où pro 
fEuv éxeïvov de Lu”, olow +kç 1ÜTpRG. 
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79 TIAGYTOZ. 
KAPIQN. 
Ko pv rokd tüim dev jutrpüv Tévavrie 1140 
abrau moroart. Taie piv EAAœE yhp yÜrpars 
À ypaës Éneot” évwréte, Taœurenç ÔE vÜv ù 
Th Ypads émiroÂc Émesotv ai yUrpor. 
. XOPOEZ. 
Oùx éte volvuv ? elxdc péAdetv où0’ Auüc, SA évaywpsïiv 
ciç Tobriodev * dei yap xarômiv roûrowv &dovrac Étecbat. 1145 
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Page 9 : 1. HAOYTOZ. ] Cette pièce fut représentée deux fois 
sous le même titre, mais avec des changements; d’abord sous l'ar- 
chontat de Dioclès, la quatrième année de la 92° Olympiade ( 409 
av. J. C. ); c'était alors le temps de l'ancienne comédie. IL est pro- 
bable que , comme les autres pièces du même auteur, celle-ci attan 
quait directement quelques personnages connus; car c'était là le 
caractère de la comédie dans son premier âge. Mais après. la guerre 
du Péloponèse, lorsque les Trente furent à la tête du gouvernement 
d’Athènes , ils craignirent que les satires des poëtes ne les attaquas- 
sent eux-mêmes, et il! fut défendu de, représenten sur. le: théâtra: 
aucun bomme vivant (voy. Horace, À. P., v. 281-4). Quelques 
années après, Aristophane fit jouer une seconde fois son Plutus.. 
sous l’archontat d’Antipater , dans la quatrième.année de la 97° Qlymr. 
piade (389 av. J. C.). Mais il y fit sans doute de grands changements. 
pour se soumettre à la réforme. Les deux Plutus ont été ensuite réu- 
nis par quelque grammaïrien , et c’est sous cette nouvelle forme que 
cette pièce nous a. été conservée. Cependant il est facile de reconnaître 
qu'elle est composée en grande partie du second Plutus; car elle ne. 
présente que très-peu d’allusjons satiriques, et les. noms des.person. 
nages sont inventés par le poëte. La suppression des chants lyriques 
du Chœur annonce encore la comédie moyenne. Alors, pour con- 
server de la vraisemblance aux actions qui doivent se passer hors de: 
la scène, des danses et des pantomimes remplissaient les intervalles 
qui séparaient les différentes parties de la pièce. D.— Voyez l'histoire 
de 1x camédie-athénienne dans le Voyage d’Anacharsis, chap. LxIx, 
et dans l'Histoire de la Lillérature grecque par M. Pierron, 
p. 213 et suivantes. 

— 2 (Vers 1). àpyæréov ] Les scholies expliquent ce mot par yaie- 
nôv, Guoyepéc, Baup, etc. —àù Led xai Oeoi] S. ent. näévre:. Formule 
très-fréquente : on la retrouve au v. 848. — (2) rapappovoüvros ] 
extravagant. Hesychius : apxppwv® &véntos. Voy. la note du v, 12. 

— 8(3). Xétas r0yx | Le verbe ruyyävuw se trouve ainsi à chaque pas, 


* Le nuraéro placé entre parenthèses après l'indication de chaque note esi 
celui du vers. 
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chez les Attiques, construit avec ün participe, surtout avec celui du 
v. Elut. — (4) ÔdEn 0E..t@ xextnpévw] et que le maître aitmis dans 
sa tête... — raïra ] Ta féitiora, à 6 Bspénmewv XéEer. Schol. — (5) 
petéxerv tüv xaxv ] pdtisse de ses sottises; proprement, ait sa part 
du mal qui arrive à son maître pour ne l’avoir pas écouté. 

— 4 (7). Galuev] Tôyn, sort ou destin. Cf. 803. Dans les 
Nuées, v. 1264, & oxAnpè Baiuov, 6 sort fatal. De là le mot xxxo- 
Gaiuuwv, malheureux, quand il ne veut pas dire insensé. — Toy 
Éwynpévoy | tv &yopdoavta , oppasé à Tùv xuprov. 

— 5 (8). Kai taûra uv Ôn taëta] Afque hxc quidem îta se 
habent, traduction de Brunck. C'est une formule qui marque le pas- 
sage d’une idée à une autre, et qui répond à cette phrase : Voilà tout 
ce que j'avais à dire sur ce sujet. D. —Aoëtigx] Surnom d’Apollon, ve- 
nant de 10ë6ç, fortu, oblique. Le Scholiaste dit qu’il est ainsi nommé, 
soit parce qu'il rend des oracles entortillés, obscurs, soit parce que 
ce Dieu, étant le même que le soleil, suit dans son cours une route 
oblique, La première explication me paraît la plus convenable. D. 

— 6 (10). méubrv Gtxaiav wéupouat] On voit souvent un substantif 
joint au verbe même qui le forme ou qui en est formé. Sophocle, 
Philoctète, v. 59, Eyôoc éyôñou: péya, haïssant d’une grande 
haine; et v. 113, vooet vôcov &ypiav, til souffre une maladie 
cruelle. S. Luc, ch. n, verset 9, épo6ñ0noav 9660 péyav. Dans l’argu- 
ment grec du Plutus, BouAñnv &6ou)eüoavtro. Quüelquefois le substantif 
se met au datif ; Xénophon, Cyropédie, I, 1,6, moig tivi nardeiæ 
roideubets. Voy. plus bas, v. 490 et 546. Une foule de locutions latines 
présentent cette espèce de pléonasme ; Plaute, les Captifs, II, 2, 84, 


Sed is privatam servitutem servit illi, an publicam ? 
Térence, l’Andrienne, V, 5,8, 
Nam hunc scio mea solide solum gavisurum gaudia. 


Presque toujours le substantif est accompagné d’un adjectif qui 
détermine davantage l’idée ; quelquefois cependant il est seul, comme 
pour donner plus de force au verbe. D. Les auteurs français pré- 
sentent aussi un certain nombre de phrases semblables. — (11) tatpôc 
&v xai avt | M. Boissonade pense qu’Aristophane s’est souvenu 
ici de ces vers d’Eschyle (Eumenides, 61): At ueléoôw Acëiæ 
ueyacbéve:" Tatpôuayris à’ éati rai rvetpacxéxo:. Me Dacier traduit: 
Qui est, à ce qu’on dit, fort bon devin et grand dorteuren médecine, 
<t met dans sa Remarque : « Apollon, comme grand deviu, devait par- 
ler plus clairement à Chrémyle ; et comme excellent médecin, il devait 
le guérir de toutes ses infirmités, au lieu de le renvoyer a”esque fou. s 
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— 7 (12). wehayzolGvral Mekayyoïia , bile noire, est, dans son 
sens primitif, uu terme de médecine; c’est une humeur qui, suivant 
l'opinion des anciens, est le principe de plusieurs maladies, et dont 
l'effet moral est une frayeur habituelle et une tristesse accablante, 
90606 xai duobuuin (Hippocrate, Aphor. vi, 23). Elle fait naîtfe des 
songes et des visions qui se présentent à l'imagination comme des réa- 
lités: KpGäot; toù copatos À tüv pelayyokxüv moÂvOvELpo: xai ToÂUe 
pävraotoc, dit Plutarque, De defectu oraculorum, $ 50. De là, ce 
mot a signifié un égarement d'esprit, un délire, une folie plus grande 
que rapappovnois. Dans les Harangueuses, v. 250: 


DPAZ. fou rapappoveïv aûtTôv. | 
FYNH. ?AXÀG roûto ye 
(ouot navtes. 
. HPAS. "ANG nai pelayxokëv. 
Cicéron traduit ce mot par furor; Tuscul. III, v, 11 : Quem nos 
furorem , ehayyokiav 1lli vocant. Les Latins regardaient aussi la 
dile noire comme un principe de démence : Sénèque, Epist. xciv: 
Bilis nigra curanda est, et ipsa furoris causa removenda. Plaute, 
Amphitryon, Il, 2, 95 : | 
| Atra bili percita est. 
Nülla res tam delirantes homines concinnat cito. 


Et dans les Captifs, IT, 4, 64-66 : 


Atra bilis agitat hominem. ... 
Jam deliramenta loquitur ; larvæ stimulant virum, 


Ce passage, où il s'agit d’un hoinme représenté comme atteint de la 
rage (Gliscit rabies : cave tibi. Ibid., v. 26), fait voir jusqu'où allait 
le délire qu’on attribuait à cette humeur. D. — Du passage d’Aristo- 
phane cité dans cette note ,-il semble résulter que pehayyoh&v est un 
terme plus fort que rapazpoveiv. Cependant M. Boissonade, sur ce 
vers, cite une phrase de Démosthène (in Olympiodor. $ 56), où ces 
deux mots sont employés à peu près comme synonymes. 

— 8 (17). axoxpivouévuw ] Complément du verbe äxokoubetv. Cette 
leçon est celle du manuscrit de Ravenne; les autres, avec les an- 
ciennes éditions, donnent &xoxpivouévou, qui est bon également. La 
correction de Bentley, &roxpivouevo:, adoptée par Brunck et par 
plusieurs autres éditeurs, n’est nullement nécessaire, et change tout à 
fait le sens, puisqu'il faut alors rapporter ce mot à Chrémyle. Au 
contraire , ämoxpivouéve s’apphque à Plutus, et äroxpivouévou de 
même , si ce n’est que, pour en faire l'accord, il faut remonter jus- 
qu'à àvôperou tuphoë au v. 13, en considérant comme une pareRe 
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thèse les trois vers intermédiaires, ainsi que l'a fait M. Boissonade 
dans son édition. — où3ë ypÿ ] oùô” ôttoùv. Quelle que soit l'origine 
et la valeur propre de ce mot, qu’on écrit aussi ÿo6 , il ne s'emoloie 
que dans cette locution ; mais il a servi à former le verbe ypÜtetv 
‘(comme en latin mu a fait mutire), qu’Aristophane a employé plu- 
sieurs fois (plus bas, v. 415, 569, etc.), et qu’on retrouve dans des 
écrivains grecs de diverses-époques. 

— 9 (20). -navéte rptyuura] Suidas : Hodyuura- Eri xaxg yoüvra 
x AdBer ol rœdœol. Et il clte notre passage : *AXXG oo1 mapéEw wpéy- 
uata- àvri toù évoyñow. ‘De même, dans Lucien, Ze Coq, S 1: 
Nôv yäp ot rodyuata rapékesc, uercmädv dv Tà axôtw. D.— Les 
Latins disent aussi ezhibere negotium, pour molestias præbere, 
molestus esse. 

— 10 (21). otépavov éyovré ye] Ceux qui allaient consulter l’oracle 
d’Apollon en revenaient ordinairement avec une couronne-sur la.tête, 
et en cet état on les regardait comme sacrés. 


Page 10.: 1 (23), Añpo:] Bagatelle, chansons! En latin, fab. 
On trouve même dans Plaute, Pœn. 1, 1, 9, liræ (por) comme, 
logi (A6yo:) dans Térence, Phorm, Ill, 2, 8.— (25) TävU cp6Ûpe | 
Voy. la note du v. 695. 

— 2 (217). xentiorarov] Homme adroit, fin, qui agit en secret ; 
ce mot a aussi le sens de filou. Thomas Magister l’explique des deux 
manières: Kaéninç, xai 6 xAéntTwv xai Ô duvéuevos xAËTTELV. Aau- 
Gaverar SE nai éni Tv ravoupywv. Et il cite le vers d’Aristophane. 
Ce jeu de mots pouvait faire rire les Athéniens. D. 

— 3 (30). énrosec] Les orateurs de l’assemblée, ceux qui haran- 
‘&uaient le peuple et qui se chargeaient de proposer les projets 
de lois. Comme les uns étaient animés d’un véritable zèle pour le 
bien public, et que les autres ne cherchaient qu’à étendre leur répu- 
tation et à s’attirer des honneurs et des richesses, ce mot fhrepec 
s’est employé en bonne et en mauvaise part; et il est ici dans ce der- 
pier sens par un trait satirique. Suidas: ‘Prop vd malatov éxadetto 
6 Bñuw auubovketwv xai 0 ëv Be éyopebu , ere txavèc Eln Aéyeiv 
sûre xai dôüvatos, site nai ànd roù Betiotou xai GrxarotaTou ouu— 
Bovhedev et’ àn” otxeious Anpwaæorv. Isocrate, Disc. sur la Paix, 
$ 124, s'élève contre les orateurs qui excitent des troubles et des 
-&uerres, ruinent leurs concitoyens et s’énrichissent eux-mêmes ; il 
s'irrite de ce que le peuple, connaissant leur dépravation ,.n’est point 
indigné de leurs suecès.: Oro :yainouev tat: r@v nToporv Tovnpiues., 
Doû” épvres Ô1ù TÔv nodeuov xai Tac Tapayas, ds oùTor semocreaee, 
SO pËv 4kwv nokTEV moAdoc Éx TOV TarTphov éxnemToÉ tu. FOÛ- 
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resuc 8° donsvhuv. rloustouc yeysvnmuévous , ox dyavaxroïpav, oùBè 

.-ovoëpsv rulcednpartac aût@v. D.— ‘Phropsc est iei ce que nous 
æppelons des démagogues. Au vers suivant, nowmpol, des coquins. 
- Rour:ovwopévou: , voy. la note:du v.:800. ‘IspéavXet désigne propre- 
*mmeuit les voleurs .sacriléges ,tà iepà xkéntovrecs. À Athènes, la loi 
les puuissait de mort ls ne pouvaient être ensevelis en Attique, et 
deurs biens étaient. confisqués (‘Xénophon ,. Hsllén. I, vn, 10, et 
Mémor. 1, 11, 62). 

—4 (32). &s-côv Sadv] “Qc pour:sis:ou zpéx. Gf. 97,225, 366,etc.— 
5623) Tôv -iudv uèv ‘aëroÿ ] -Conistruction fréquente‘ehez les Atti- 
ques. ]Is mettent un adjectif au génitif après le pronom peossessif, 
paree que ce pronom à. la "même signification que le -génitif du -pro- 
mom personnel ;.ainsi &rov-équivaut à éuoü: c'est'comme s'il y avait 

: tv duxuraÿ Biov. D.— (34) Hôn vouitwov. énrerotsdotar Biov]- ?Ex- 
retalsucüar, métapirore tirée d’un archer qui æépuisé tous ses: traits. 
-Blos signifie la vie, et aussi les moyens devivre, les ressources, des 
richesses. Kuster:et-Brunck l’entendent ici dans.£e dernier sens. Le 
‘premier me paraît plus naturel. Ghrémyle a :dit plus-heut : déc 
npartov xaimévn;hv.:Si par Blac on entend les richesses, le vers 
qui nous occupe me paraît une répétition deæelui-là, et une répéti- 
tion d'autant plus faible , que veuitwv semble -exprimer l'idée d’une 
manière moins positive. Je préfère &onc.expliquer.ainsi : « Je. suis 
allé consulter l’oracle, non pas pour mot, car je veis bien que.ma 
vie tire à sa fin, mais pour mon fs unique, etc..» Ce sens pamait 
encore confirmé.par uèv et &, qui marquent une opposition entre 
Tôv épdv Blov.et rèv uiév. D. 

— 5(37). dysèc unôè Ev] üriés unôèv 6vra. On trouve souvent les 
locutions oûdeis ou pnôsis &v, et oùôEv ou unèëv dv, en parlant des 
personnes. Dans la dernière forme on ajoute bien un adjectif, au 
neutre. Élien a dit.de même, Hist. diverses, Il, 13, tobs comotàc 
Aheyxev (6 Zwxpérnc) oUdÈv Lysès Ovrac. 

— 6 (39). Ekaxev] Ce mot, qui signifie proprement faire du 
bruit, s'emploie souvent dans le style tragique pour rendre un 
‘son éclatant , et se dit surtout des oracles d’Apollon. ‘Kuster en cite 
plusieurs exemples d’Euripide. D. — ëx #ôv oteupétwv] Le 
trépied où s’asseyait la Pythie était orné de guirlandes de laurier. 
Cf. 201. Lucrèce, I, 740 : 


Pythie que tripode ex Phesbi tauroque profitur. 


Page 11 : 1 (46). oxarérate] änalôeute, pauvre esprit, ignorant. 
Ainsi dans Les Guépes, v. 1183, & axarè xénaideure, et dans les Nuées, 


= 
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v. 655, &ypetoc eï xai oxœtôc. Démosthène, de Cor. $ 245, oûto oxx de 


el, adeo vecors es. Par opposition, on emploie bien Ge£i6e, pour 
dire judicieux, avisé. — (47) äoxeïv tèv uièv] « Potest esse duplex 
syntaxis, ut tpéxov sit a verbo àcxeïv pendens, vel ut &oxeiv ulôv 
jungatur, subaudito xatä ante tpoxov. Hoc quidem malim. Isæus, 
de Apollod. hæred. p. 18: ‘Anokoëwpy yap nv vide, Ov éxetvo, xai 
foret xai 1” Émmehelas elyev. Libanius, t IIl, p. 13: ëxi roùc vé— 
ous &oxet Ewxpérns Tobs véous. » Boissonade. 

— 2(48). Añov ét ] Construisez : 6t1 roûro Soxet Oaov yvüvæes 
x Tupkg. Añkov yvüvat, pour ôkov yrwobñvar, comme pavspèy 
v'ôvor, v. 450. 

— 3(51). férez] éripéperar. Schol. «a Metaphora ducta a lance ver- 
gente. Sensus: Neutiquam ad hoc spectat oraculum. » Thiersch. Le 
mot toÿto fait ici un spondée, et non un trochée, à cause du p ini- 
tial qui suit, lequel a toujours la valeur d’une iettre double. De 
même au v. 1012, où Brunck a donné un grand nombre d’exem- 
ples semblables dans une note qu'il termine ainsi: « Scilicet apud 
poetas græcos omnes ab Homero inde usque ad Nonnum vocales 
breves producuntur ante vocem ab p incipientem , idque ex vi hujus 
litteræ, quæ in pronuntiando geminabatur, » 


— 4 (53). oûtooi] 6 rup6s5. Ce pronom est le sujet du verbe 
opéon.—(55) ruboiue0” &v] Mot à mot, nous pourrions connaître notre 
oracle, ce qu'il signifie, au lieu de dire, selon la construction régu- 
lière, nous pourrions connaître ce que signifie notre oracle. Souvent, 
lorsque deux verbes se suivent, le mot qui devrait être sujet du second 
sert de régime au premier. Xénophon, Cyropédie, 1, 11, 10, adtôc 
te Onp&, xai rwov SAwv émimeleïtar, 6tux &v Onpwotv. Tpse venatur, 
et alios curat ut venentur, au Ileu de, ènipedeïtar 6xmç à&v où &AXo 
Onpüot. Sophocle, Philoctète, v. 444, Toÿtov olo6?, el Cüv xupeï ; 
au lieu de, oïoôa et oÜtos Gé xupet; OEdipe à Colone, v. 511: 


ZÙ yäp pu”, 6 Elu, xp”? 6tou Hatpdc YEYuG, 
xai vhs dnoius ABov , elpnaiç xupetc 


Kupeïc slpnxwc pe 66 Elu, pour 8 &yw el. S. Luc, ch. vi, v. 34, 
OÙG& oe ris et, pour tits où eï. Les Latins ont imité cette tournure. 
Le Plutus nous en fournit encore un exemple au vers suivant, ainsi 
qu'au vers 72. D. — rèv ypnouèv uv 6 ti voet | Le Scholiaste com- 
pare cette. phrase de Platon, dans les Lois, liv. vin, p. 837, E : vèv 
8è véuov duôv, 6 tt voet mepl Tù ToraTe, oùdév (Le ÉFeraterv Get. 
— 5(57). 8c&] Au subjonctif, dépendant de xpérepov ñ. Les mots t& 
êri toûtors, pour tà x Toûtuv, sigrifient, par euphémisme, tà Éo yata 
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— 6 (58). olue%ev Aéyw oo: ] Oiuwberv Jéyw, ou xAaiev éyw, 
que nous avons au v. 62, ou encore xAatetv xekeüw, je te dis de 
pleurer, sont des termes de mépris ou de menace, que l’on emploie 
pour se débarrasser de quelqu'un dont on est importuné. De même, 
dans les Chevaliers, v. 433 : Eixz’ &pñow Kara x’ éuautrôv où- 
prov , xdetv ge paxpà xekeüou:. Hérodote, I. IV, ch. 127, dans le 
discours d’Indathyrse aux députés de Darius : ’Avri Oë roù ôts ôsonétnç 
Epnou: elvar éuèc, xaaleiv 2éyw. On dit de même en latin, plorare 
jubeo ; ainsi Horace, Sat. 1, x, 90, 

Demetri, teque , Tigelii, 
Discipularum inter jubeo plorare cathedras. 


Nous n’avons en français que des phrases triviales qui répondentà 
cette expression. D. 

— 1 (60). oxauç] gauchement. Voy. la note du v. 46. —yahsnüc] 
brutalement. — (61) ed6pxou] p. Gtxxiou ou &yafoë. — rpéxo] 
façons, mœurs, et souvent caractère. Cf. 36,105, 996, etc. 

Page 12 : 1 (62). Kiev] Les anciennes éditions ont xAa{etv. K)@euv, 
qui se trouve dans quelques manuscrits, a été adopté par Hemster. 
huys et Brunck, comme étant plus attique. Mæris Atticista : KAderv, 
Artixoç * xaaiev, ‘ÉXAnvix:. Thomas Magister dit à peu près la méme 
chose : Khaerv ua xœeuv, ‘Attuxd' xaistv DE xœi xaletv, xotvé. D. 

— 2 (63). Gpvrv] Comme le plus grand nombre des présages se 
tiraient des oiseaux, le mut ëpw: fut employé pour auspice, pré. 
sage, en général. Sophocle, OEdipe Roi, v. 52, 


"Opvbr yap xai Tv tôt’ algip TÜynv 
RALÉGYES NUÎV. 
"Opviêr aloip, sous des auspices favorables. Homère, IL Q, 218, 


MA up’ é0éovr’ lévar xatepÜxave, UNÔÉ 1105 aUT} 
Bpves évi peyäporor xaxds médE. 


« Ne retiens point mes pas, et ne me sois pas dans mon palais un 
mauvais augure», dit Priam à Hécube, qui veut l'empêcher de se 
rendre auprès d'Achille. Horace a employé les mots avis et ales dans 
le même sens, Od. 1, xv,5,et HI], m1, 61. D. 

— 3 (64). ua tiv Anurtpa) Par Cérès! Il ne faut pas oublier que 
c'est un laboureur qui parle. Cf. 325, 516, etc. 

— 4 (65). &x0 o° où xaxdv raxüx] "Ar os’ 826, tmèse pour &xokd 
as. "Où, futur attique pour ôkécw. Cette forme contracte n'existe 
que dans les futurs qui ont « bref, e ou o avant la terminaison oct. 
Ainsi Gtacxeôw pour Giaoxeôacw, xalû pour xalécus te} pour 
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ehéce, etc. Kaxdv xux@c. « Je te perdrai comme :e mérite ta mé- 
“chanceté. » On voit souvent cet adverbe xaxcç joint à l’adjectif dont 
- il est formé; voy. les v. 379 ét 829 de cette comédie. De même, dans 
des Chevaliers, v. 2, 
Kuxç-Haprayéva Tèv veovntrov xæxèv 
avtatot Bouhatç œrokéserav ot Oeol, 


Sophocle, ŒÆdipe Roi, v. 235: 


Kateüyouar Ôë tov &eëpaxétæe.…… 
naxdv xaxd viv auopov éxtpiÿat Blas. 


Au commencement d’une lettre d’Aleiphron (IL, 10}: "Erirp16stn 
nai xaxdc xaxde énédoito à xaxtoro: &hextpüwv. Remarquons dans 
“eet-exemple Ja répétition de xaxès, xœxiotos : le premier semble n’être 
ajouté que pour étre rapproché de l’adverbe xaxx@ç. D. 
— 5 (66). Hôpala] ’Avri toù oÙGaudc Éort GE ”’Attzxév. 

Schol. 
— 6 (70). -äre] Je m'en vals, pour je m’en irai. Le présent 
dre s'emploie dans le sens du futur. Dans les Guépes, v. 255 : 


*AnocBécavrec toùg Aüyvous dmuev olaS" aüvol. 
"Ausv.-nous.nous en irons. Sophocle , Ed. Roi, v.°217: 


Helorrar yap àXdo pëv 

dorepyis oùôèv, yric D’ éneraiv Ga Ënc. 
Ts &reiorv, il ira en exil. Dans Xénophon, Cyropédie, I, m1,13, 
le second aoriste du participe, &rioùcx., est pris dans le même sens, 
devant s’en aller : "Ensiôn 8ë à Mavôdvn mapeoxsuatero : &niouoa 
rékiv xpdctèv &vêpe. Cette locution appartient aux Attiques. Thomas 
Magister:"Anmesovuv ’Atrioi, ox éneasüoetat.Mæris:”Ametatv, 
Arr &nmeketoetat, ‘ExAnvx@s. Phrynichus dit aussi qu’il ne 
faut pas se servir d'&reAetoopa:, que ce mot n’est employé ni dansles 
grands orateurs , ni dans l’ancienne comédie, ni dans Platon, mais 
qu'on doit dire äreuu. De tous ces témoignages on peut conclure 
qu’il ne serait point exact d'employer re dans le sens du pré- 
sent. D.— éxtpaynloôñ] ’Extpayxnditeodar, comme ävayaititeoda, 
signiñe proprement tomber de chevai, quand l'animal baisse le cou 
en avant ou s’abat; en latin, equo effundi. Ici , il veut dire se cas- 
ser le nez. 

— 1 (14) vh toc 6soëc] Le Scholiaste donne deux sens à ce vers 
{vn voùc Oeobc, àaproouév #s, àv BoëAn ye où elnaiv Bari ei” } oùx 
&onsopev, éav BoûAn où ph sineïv 9er et); je préfère le premier, 
parce que vh est un serment aflrmatif. Voy. les vers 129, 154, 190, 
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222, 274, ‘ete. :C’est'ué qui est le serment négatif, comme te:prou- 
veni les vers 22, 64, 101, 106, 111, ete. Cependant il se prend affir- 
mativement, quand il est précédé de vai, eomme au vers 476. D. 

Page 13: 1 (11). n] linparfait attique du verbe eut, formé par 
contraction de l’imparfait fouien £a. D. 

— 2. (19). elx” éoiyas Iloüros &v.] Comment! tu es P'utus, 
et lu n'en disais rien ? — (80) oÿtoc &0Xwe Btaxeluevo,] fatt 
<omme te voild. :l Faut'se figurer ‘Plutus couvert de‘haiilons et dans 
un état misérable. Voy. v. ‘86 : «Aristpphane, dit M=° Dacier, con- 
serve fort.-bien les caractères en fuisant dire ceci par Carion.‘Lesva- 
lets ordinairement ne jugen. des hommes que par leursihab ts. C’est 
pourquoi celui-ci, voyant Plutus en si méchant équipage, ne ,pou- 
#alt'pas #inraginer que ce fût véritablement le dieu des richesses. » 

— 3 (81). xai eoi xai Saituove:] Cette-distinction de Oeos et Gal 
mov se trouve aussi dans Euripide, Hécube, v. 161 : 


.... Dot 8° fous roû tie DeGv 

À Value EoT’ érapwyée; 
Les Grecs ‘distinguaietit trois sortes d'êtres supérieurs : Osof, les 
grands dieux; Saiuovec , les dieux ‘inférieurs ; fpwec, les héros, les 
mes des grands hommes, qui, après leur mort, obtenaiertt les’ houn- 
weurs divins. &aluoves, quand il n’est point'opposé'à Geo, se prend 
souverit pour les dieux en général. D. 

— 4 (68). Adtôtatoc] Mot employé seulement dans le style conii- 
que. Thomas Magister : Aûrèç, oùx adtétatos. ILénatxrar yap Toùro 
rap’ ’Apiotogavet v Ikoûty, Gonep nai TÔ povotatos [v. 170]. D. 
— On a souvent cité pour comparaison ce vers de Plaute, Fi- 
nummus, IV, 2, 146: 

Ipsus, -inquam, Churmides sum. 
Byc. Ergo ipsusne es? 
Cu, Ipsissumus. 


= (84) adyuov] squalidus, ou sordidus. Au vers 920 des Nudes, 
de Scholiaste explique adypetv par furapè: eivar, et aussi par rte- 
sebav, mendier. — éx [urpoxxéous] éx vhs oluiac ro IT. Sur cette 
ellipse, voyez la note du v. 872. H paraït que cet hémistiche était 
passé en proverbe; car on lit dans le Lexique de Suidas : Farpoxkñc, 
Evoux xÜpiov- ai rapouyulu, Ex FarpoxAéouc, éri té furovrov ‘oui 
adxuno@v. Hatpox}ñç yap dyévero *Alnvaio; nAoteroc-cp68pa, GAkee 
Sb xaxdB16c Tu mal grhogpnuatos xui ouviméc. Le Scholiaste ajoute 
que ce Patroclès était un auteur de tragédies, et l'un de ces Athé- 
niens qui affectaient l’imilation des mœurs Jacédémoniennes. Ari- 
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stophane l'avait encore tourné en ridicule dans sa eomédle perdue 
des Cigognes. Le portrait qu'il fait ici de lui rappelle cet Ummidius 
dont parle Horace (Sat. 1, 1, 95), 
dives, 
Ut metiretur nummos ; ita sordidus, ut se 
Non unquam servo melius vestiret. . 


— (85) 85 oùx éloüoato] Cette marque d’avarice, qui justifie l'épi- 
thète de sordide, que l’on donne à ce vice, est aussi un des traits 
du caractère de l’avare de Plaute (Aulularia, II, 4, 29) : 


Aquam hercle plorat, quum lavat, profundere. 


Dans les Nuées, v. 835, Aristophane, pour bafouer les amis de 
Socrate, fait dire à Strépsiade, en parlant d'eux 


Yrèd rs pedehias , 
&rexeipar’ oÙdeis numot’, où’ nAelbato, 
oÙ8" àç Balaveïov nÀBe AouddpE VO... 

— 5 (86). Tour Gë Tù xaxov] Ayouv Tv TÜpAwoiv. Schol. 

— 6 (87). ‘O Zebc pe taür’ Ppaosv] Apäw se conslruit avec l'ac- 
cusatif de la chose et celui de la personne. Thomas Magister : Apü 
ce roûe Attixoi, où Gp cou Il cite le vers de Plutus, et ajoute : 
Oùtew xat épyélopai ce TOde, xal mou os toûe. Dans les Guépes, 
v. 909, ù 

Aetvôtata yäp 

Épywv Géôpaxe xUE ra To punrarai. 
Sophocle , OEd. à Colone, v. 1167. 

Epuoas aûtov: Gore LndE Êpovré ce 

Ta Tv xaxlorwv ôvosebeotar’, à rATEp, 

Opus oé y'elver xeivov &vriBpgv xaxüic. 
On voit, dans cet exemple, àp&vra régissant les accusatifs cé et tà 
Gvocebeotata , et évriôpäv gouvernant aussi le nom de la personne 
à l’accusatif, xeïvov. On peut remarquer de plus, d'après ces pas- 
sages, que ôpéw, qui signifie proprement faire, s'emploie le plus 
souvent en mauvaise part. On voit même quelquefois ôp&v tr, faire 
du mal. Dans Sophocle, 5bid. v. 118, Créon, voyant le Chœur effrayé 
à son approche, lui dit pour le rassurer, qu'il ne vient pas avec l’in- 
tention de faire du mal : 


"Hxow yap oÙùy 6 Bpav re Bouanbelc, éxel 
YÉpOV év Elu... 
[otetv, quand il signifie faire du bien ou du mal, gouverne aussi à 
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Paeceusatif le nom de la personne et celui de la chose. Voy. le v. 
1049. D. 

Page 14: 1 (99). o08 éyo yäap 6 Bhéruwv] ’Ensi xai y Bléxewo pèv, 
&XXG VÜv ys aûrods oùYx ép@. Schol. 

— 2 (102). napéterv rpéyuata] Voy. la n. du v. 20. 

— 8 (103). &vri801@] je vous en conjure. Ce mot vient de &vrnv 
B&lAcoôx , se jeter au devant, parce que souvent lon se jette aux 
pieds de celui que l’on supplie. Hesychius : ’Avr1601&5° rapa- 
xa)6. D. 

Page 15 : 1 (109). &texvük] "Atéxvw:, avec l'accent aigu sur la pé- 
nultième, signifie, sans art, sans industrie, maladroitement, venant 
de l'adjectif &teyvoc. *Ateyv&c , avec l’accent circonflexe, vient d’à&- 
vexvhs, et veut dire, vraiment, Sans mentir, tout à fait. Ammonlus : 
To pèv napoïürovov onpaiver td xwpls Téyvnes xai auañdc tè 
8è nepronwpevov Tibetar &vri roù ar A Ge, xal AÜGAwE, xai x ad 
Aov, À pavep@ç. Ce mot est fréquent chez les Attiques. — üxsp- 
Galovo. 1 uoxônpla] supra modum fiunt mali. De même dans 
Xénophon, Helléniques, VI], 111, 6, révras &vôpwnouc bnep6e6Àñ- 
xaot tokpn Te xai utaplg…, et dans la Cyropédie, il, n, 29, xp6o- 
œxov Ürep6aloy aloye: (un visage d’une rare laideur). 

— 2 (111). Ma Al, &\) énaténavrec] Non, non, ils le sont tous 
sans exception. Les mots uèà Aia sont une réponse négative à la pro- 
position eioi &’où névte: xaxoi, prise tout entière. — Olpuwëe: paxp] 
Forme de menace. Cf. 58, 826. 

— 8 (113). npôcexe Tôv vobv] [pocéyerv tèv voüv, avoir l'esprit 
tourné vers quelque chose : en latin, advertere animum, ou sim- 
plement advertere. De même, en grec, on retranche souvent rèv voüv, 
et l’on dit seulement rposéyetv, comme au v. 514, votç Epyol xpoo= 
éxovra. D. 

— 4 (118). "Avôpæzoc oûros ]« Terentii verbis[ v. Heaufontim. II, 
1, 11 }: Homo iste profecto ingenio egregio ad miserias natus est, » 
Botssonade.— "Avôpwroc, crase, pour à &vôpwnes. 

— 5 (119). Construisez : Oïôa pèv oùv wç 6 Zedc, ei Tà Tvoürev 
môüpa muforro, äv énitpideié ue. Les vers 192-3 présentent un 
autre exemple de ces interversions de mots fréquentes chez les poëtes 
anciens. — zà toutwy u@pa]leurs folies, c'est-à-dire, leur projet de 
rendre la vue à Plutus. 

— 6 (122). 6pfwô& | Ce mot, écrit &féw8éw dans Hérodote, est 
propre aux Attiques. Mæris: *0 féwôeïv ’Atrixot, poGeicbatr À 
&ôuuetv “EXlnves Harpocration : "Ofpuwëetv, &vri Toù pobeïeüai 
dppodix 8e To déoc. Aristophane l’a employé plusieurs fois. 
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Rage 16: 1 (1057 “Almôec:| Vrasment!-G£ 300. Thomas: Magistes= . 
Adnôèc, Tù évavtiov t@ Vebde” dinde; 8È napa nomtais, TÔ-xas 
clpevalon dti tab: 6:vTeoc oubavéuevor... Et il oita:ce vers. Gette 
sorte d'exclamation (éripfnua Gaunæouoÿ, dit le Scheliaste-) est en 
core dans Les Nuées, v.. 841, dans les Grenouilles, v. 840, dans 
P'OEd. Roi de Sophogle, v. 339, etc. — (125) tpsa$6dou | pour touiy 
860) ùv. C£, 290... 

— 2 (127): *Ey’ fovxos | Sous-entendu oexvtôv. "Eyew, joint: à. 
un adverbe, s’explique en sous-entendant le pronom réfléchi, et 
répond. à se habere. Mais au lieu de dire,.suivant la construction, 
Es. asautdy fouyav, ou, avec ellipse, Éye fouyov, l'adjentif se met 
au nominatif. Comme le pronom qui accompagne un verbe réfléchi, 
se rapporte au nom qui en est le sujet, au lieu d'accorder l'adjectif 
avec ce pronom ,.an peul l’accorder avec le sujet même, Ainsi ñpv- 
Xoc:est mis au cas du sujet sous-entendu ai. D. 

— 3.(129). NÀ Tèv oùpavév | Out, par le cieli Kormule de: ser--. 
mert très-commune dans cette pièce : cf. 327,. 364, 990. — (130) 
Aùtira yap.] Et d'abord, c’est-à-dire, pour t’en donner tout. de. 
suite la preuve, exemypli gratia. Avtixa est.Rouvent employé ainsi: 
dans les Dialogues de Platon et ailleurs, 

—-4 (186). tata | Ces sacrifices et oas,prières.. 

Page 17:1(137). GUoscev | very ns:se: rapporte: bien: qu'à Boüv, 
car il se:dit proprement des animaux.qu'oen immode. Thomas Magi- 
ster : Ouerv, éni Tüv opatrouévwv lepeiwv. (Cependanton l'emploie, 
par extension, pour d’autres offrantes, comme dans.ce passage ot au 
v. 1064..D. — (188) oùyi Yæotèvy J Les riches.sacrifiaient des bœufs 
les pauvres offraient seulement des gâteaux de farine pétrie avec de 
l'huile et du vin. Suidas : Wouora * Mira lai xœ oÙvw GedEuuéves 
neo énebuplwv tot; Oeotc. Waiotôs est proprement un adjectif qué 
signife broyé', et que l’on met au masculin ou au.neutre, en l’accor- 
dant aveo:oîtoc au &igrov sous-entendu. D. 

— 2 (139). Hs; — “Onws ;] Quand on répète ainsi la question, 
ërtas s'emploie dans:le second cas, et non rc. 

— 3 (146). Anavra] Cf. Horace, Sat. IX, 111, 94-06: —(147) puxpèw 
äpyvplôtov] Voy. la n. du: v. 228.—(148) G1à to uh rAouteïv loco] faute 
d’étre asses riche (pour vivre libre). "low, p. 6oov: elvar ékeubeoov. 

— 4 (154) Ce vers est un exemple, entre bien d'autres: de l'a- 
dresse avec laquelle Aristophane mêle ie: burlesque à la fine plai- 
santerie : peutaouod Eveza rapankéxer &ua Ta YEAOTE ma To ot 
dit le Schoiiaste. — Awmoëurstv, détrousser. Le grand Étymolo- 
gique : Awroëütnc, üc &noëder tods napiévonc tùc écbtitac. Amos, 
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tô. luériov® 80, tà &noBbw. Le verbe toiyæguyetv est du: même 
genre. Le Scholiaste l'explique par toiyouc cixewv GopÜrraiv., ce que: 
nous appelons voler avec effraction. Cf. 192, 526,.etc. Les no. 
Sütar et les to:ywpüya sont souvent nommés ensemble par Aristo- 
phane et par d’autres auteurs, avec les Bahavtiotépos | coupeurs de 
bourse), les &vôpanoëtotal ( voy. v.. 482), les lepsouhos ( v..31), ete. 
Tous ces gens-là étaient également punis de mort chez les Athé- 
niens. Xénophon, Mémorables, 1, 1,62 : Katà tobç vouaus ëév mc 
qavepès yéyvntor xhéntuy À AwrodvTüv À Balavrioroudv À torywpu- 
XSv À àvôpanoëtépsvoc À lspoauAdv, Toûrors évatés éotiv À Enpia. 

Page 18 : 1 (158). xou& |] Kou&y, proprement, porter la chevelure 
longue : ce qui à Athènes, à Sparte, et dans la Grèce en général, était 
le privilége des hommes libres ; de là, par extension, être fier, s’enor- 
gueillir, se jactare, surtout chez les écrivains plus récents. Cf. 533. 
Dans la Parabase des Nuées, v. 545, Aristophane dit aux specta…. 
teurs : 


Käyéo pèv, roroüroc vip &v rome, où xopui, 


OÙ xouÿ est là à double entente : Je n’ai pas de beaux cheveux (il 
était chauve), et, je ne suis pas fier. Hérodote, liv. V, ch.71, parlant. * 
de lAthénien Cylon, vainqueur aux jeux Olympiques : Otoc éni. 
tupavviôt Exéunos, il osa prétendre à la tyrannie. Dans les Guénes, 
V. 1317, ri to xou&; qua re superbis? En ce sens, on dit xougv 
êné rw, ou même xopgv tivi, sans préposition. Saint Jean Chry- 
sostome, contre Eutrope, $ 3: Tueïc yoüv, of xouüvrec tù mAoûtuw..… 
Suidas :. Koud&° yaupi®, uéya ppovet. Le Scholiaste l'explique par 
énaipetas. 
— 2 (159). éxxAnoia ] L'assemblée ordinaire du peuple. Comme la 
plupart des citoyens y manquaïent souvent, on les y attirait en leur 
donnant trois aboles pour droit de présence ; c’est ce qui est exprimé 
au v. 290, et dans les Harangueuses, v. 292 et 308. Aristophane ne 
manque point une occasion de lancer un trait sur les citoyens d’A- 
thènes, si insouciants pour les affaires publiques, qu’ils n’allaient à 
l'assemblée que pour gagner leurs trois oboles. D. 


— 8 (160) vaç Tpemperc où aù mAnpoïs] Des particuliers étaient 
chargés de construire et d’armer à leurs frais les galères; et ils 
étaient nommés vpsñpapyot. Cette charge était d’abord peu oné- 
reuse pour les riches; car ils pouvaient s’associer jusqu’à seize pour 
une seule galère. Mais Démosthène fit passer une loi d’après laquelle 
chaque citoyen devait contribuer selon ses richesses. « Alors, dit 
l’orateur, tel qui auparavant nc contribuait que d’un seizième à l’ar- 
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mement d’un seul vaisseau , sc vit obligé d’en équiper deux.» Voyez 
l’ancienne et la nouvelle Joi sur l'armement des galères, dans Démo- 
sthène, de Corona, 6 105. D. 

— # (161). Tà S’ëv Kopivôw] Ce vers fait sans doute allusion à 
l'alliance de Thèbes, Athènes, Argos et Corinthe contre Lacédé- 
mone. Cette guerre commença quelque temps après celle du Pélopo- 
nèse , vers l'an 394 av. J. C., et dura huit ans; ainsi elle n’était pas 
‘ encore finie à l’époque du second Plutus. Corinthe, ayant été le 
théâtre des principaux événements, donna son nom à la guerre 
(Diodore de Sicile, liv. XIV, ch. 86). C’est encore sous ce nom que 
cette guerre est désignée par Cornélius Népos, Vie d’Agésilas, 
ch. 5. Nous voyons dans Démosthène, 1”* Philippique, $ 23, que 
les Athéniens fournirent dans cette ligue une armée d'étrangers 
à leur solde , auxquels se joignirent aussi des troupes athéniennes : 
ILoditag SE napeivar nat aupnieiv di Tata xEJEUw , ÜTt xai HPÔTELOV 
not’ äxoUe Eevexdv Toéperv év Kopivôw Tv môkv, où [oiüotpatos 
hyetto rai Tpixpérnç xai Xabpias nai &Adot rivès, xai Tous ÜLEG 
ouatpatebeobar. C’est cette mêine guerre que l’orateur rappelle dans 
le discours sur la Couronne, $ 96, lorsqu'il vante la cunduite des 
Athéniens, qui, malgré l’épuisement de leurs forces et la destruction 
de leurs murs, marchèrent au secours d’Haliarte et de Corinthe, 
quoique pendant la guerre du Péloponèse ils eussent eu à se plaindre 
des Corinthiens et des Thébains. On peut voir tous les détails de la 
guerre de Corinthe dans le IVe livre des Helléniques de Xéno- 
phon. D. | 

— 5 (162). à Iaupro: ] Le Scholiaste dit que Pamphile était un 
démagogue qui fut exilé comme concussionnaire , et ses biens con- 
fisqués. Le marchand d’aiguilles dont il est question au vers suivant 
était, selon les scholies, un parasite et un flatteur de ce Pamphile. 
— xhadoetar] xhaûcer xai rimwenînoetar. Schol. 

— 6 (164). ‘Ayübptos] Cet Agyrrhius, homme riche, à ce qu’il 
paraît, et personnage politique de quelque importance, quoique 
d’un mérite très - médiocre , est signalé dans les Harangueuses 
(v. 102 et 184 ) comme un homme efféminé et méprisable. — rép- 
detoi | pedit. La Bruyère, dans le portrait de l’homme riche (au 
chap. Des Biens de Fortune), a montré de même, mais en termes 
plus délicats, l’insolence et le sans-gêne que permet la richesse : 
« Giton....déploie un ainple mouchoir, et se mouche avec grand 
bruit ; il crache fort loin, et il éternue fort haut :.… il ronfle en com- 
pagnie.…., Îl est riche. » — (165) Duaéÿros |] Oôroc, névnc dv, Lévy 
lotoplas étpépero. Schol. 
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— 1 (166). Ce vers .assez obscur paraît faire allusion à quelque 
sæeours de-troupes envoyé par les Athéniensaux Égyptiens révoltés 
contre les Perses, vers l’épeque, soit de la première , soit de la se- 
conde composition du Plutus, M. Bucasau s'était livré ici à une 
longue discussion historique, sans arriver cependant à aucun résul- 
tat satisfaisant pour l’éclaircissement de ce passage : nous avons cru 
pourvoir retrancher sa note. 

— 8 (1617). Puwviôou | Philonide, d’après le Scholiaste , était un 
homme riche et laid, qui eut pour maîtresse la fameuse Laïs. Ce 
vers rappelle celui de Boileau (Sat. vin): , 


Jamais. .surintendant ne trouva de cruelles. 


Quant à savoir laquelle des deux ou trois courtisanes célèbres du 
nom de Laïs Aristophane a désignée en cet endroit, c’est nne ques- 
‘tion peu importarite. Il n’est même pas bien sûr que Laïs soit ici un 
nom historique. 

— 9 (168). Tiw00éov ] TMoldoi Tipiébeor xwmwBovrar * vov GE Toÿ 
otparnyoù péuvntar, 0: 0bnAèv nävu népyov ènoinoev &c ThoûcLoc. 
‘Schol. C’est ce Timothée dont Corn. Népos'a écrit la vie, 

— 10 (170). movoraroc |] ‘Des grammairiens ont considéré ce su- 
perlatif comme un mot forgé par Aristophane, et Thomas Magister 
dit qu’il est poétique. Cependant il se trouve deux fois dans un pas- 
sage de l’orateur Lyeurgue (in Leocrat. $ 20). Aristophane s’en est 
encore servi dans les Chevaliers, v. 352, et Théocrite, dans sa 
XV: Idylle, v. 137. ‘ 

— 11 (178). émxxbétnrar môvov] fantum insederit. Cette expres- 
sion figurée est encore dans les Grenouilles, v. 104, où Eschyle 
dit à Euripide : Emi tot ao xai toic aotoiv mo xo)où ‘rixafñro 
(’Aypoëirn). — La leçon uovoy est celle du manuscrit de Ravenne : 
les autres, ainsi que les éditions anciennes, ont pévoc. 

— 12 (174). Cette situation de Plutus admirant sa toute-puissance 
a quelque rapport avec celle de Sganarelle, tout étonné d’être sans 
le savoir un si grand médecin. Voy. le Médecin malgré lui, a. I, 
sc. 6. 

— 13 (176). weords | plenus, satur. Cf. 655.— (177) rAnauovi] 
Synonyme de yopos, satietas. M. Boissonade compare le mot d’Ise- 
crate (à Démonique, $ 20): Iinouovh yap érdvrewv, on se lasse 
de tout , et celui de Théognis (v. 596): MAñvy rAoëtau, ravrd: yph- 
gorés éott xépos. Le Scholiaste cite ce passage d’'Homère, 11. N, 636 


Hävrwv pèv xôpoc Éotti, nai Ünvou xai g1A6TNTOS, 
polnñs te Yhuxepñc, xai duüuovos 6pynôuoto, etc. 
| 6 
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La Fontaine a dit agréablement. dans Psyché, liv. | : « On peut 
se lasser du jeu, de la bonne chère, des dames; mais de rire, 
point. » — Dans les vers qui suivent (178-180), il faut remarquer, 
avec le Scholiaste, le tour vif et piquant de ce dialogue coupé, où 
* chaque interlocuteur conserve si bien son caractère : "Opa mûis 6 deoe 
HÔTN TA NpétOvTE AT yet, 6 GoOUROG Tà UUYÉPOVTE aÛTH. 

Page 19 : 1 (184). 4vüontæ] els téhoc &yayn. Brunck traduit : 
quæ si confecerit. ’Avüouoôa répond à notre mot parfaire. —(:85) 
oÙ Bwwrèdv.. Tv Biov ] Bioc Buwréc, une vie agréable, que l’on passe 
avec plaisir. Cicéron (de Amicit. VI, 22) citeune expression sembla- 
ble d’Ennius : Principto quæ potest esse vita vitalis, ut ait En- 
ntus, quæ non in amici mutua benevolentia conquiescat? Bios où 
Biwrôs, ou 46iwtos;, comme on le voit au v. 919, est donc une vie 
malheureuse , qu’on ne supporte qu'avec peine, qui n’est pas 
tenable, D. | 

— 2 (188). tv Süvautv ] La construction régulière de cette phrase 
scrait : “One yevñoopat deonétns th; Ovvauews Taÿtns, Av ÜUetc 
gate. Mais, au lieu de mettre ôüvauiç au génitif, on le met au cas de 
son relatif fiv, ce qui est beaucoup plus attique. Cette construction 
s'emploie aussi en latin. Elorace, Sat. II, 11, 59: 


Cujus odorem olei nequeas perferre. . . 
. cornu ipse bilibri 
Caulibus instillat, 


Pour oleum instillat. Plaute, les Ménechmes, Il, 2,37: 


Nummum illum quem mihi dudum pollicilu ‘s dare, 
Jubeas, si sapias, porculum afferri tibi. 


Pour nummo illo quem. Voyez Brunck sur les Nuées, v. 864. D. 

Page 29 : 1 (190). Nn rov Ai’: &XA& xai] Brunck traduit : Enim- 
zero herele haud temerarium est, quod dicant omnes, rem plenam 
timoris esse divitias. Les formules vh Ala, &xA&, ou &XAù, vn Alæ, 
se mettent au commencement d’une phrase comme signe d'’ironie, 
et répondent à scilicet, nimirum. D. — Ce proverbe se lit ainsi 
dans les Phéniciennes d'Euripide, v. 597: Aeydv 8° 6 mhoûtos xaæi 
puébuyov xax6v. 

— 2(192). rorywpÜyos ] Voy. la note du v. 154. — eloëbc yüp note] 
Construisez : eloddç yép note elç Tv olxiav oùx elyey oùdEv AxGeïv. 
Comp. v. 119. 

— 3 (197). elç Tà rodyuara | & nueïs Boulôuela noïjour Schoë. 
En français, si (u veux bien te laisser faire, c'est-à-dire te laisser 
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conduire au temple d’Esculape, etc. — (198) Auyxéw: ] Lyncée, 
l’un des Argonautes, dont la vue était si fine, selon la fable, qu’elle 
perçait les arbres, les murailles et la terre même, 

— 4 (201). Hubuv oeicus ôäpvnv] Affectation de style tragi- 
que, comme aux vers 9, 39, etc. Aäpvny désigne les guirlaudes de 
laurier qui entouraient le trépied sacré. Voy. la note du v. 39, et 
Virgile, En. III, 91. 


Page 21 : 1 (208). roynpouc ] Le mot rovnpés ne signifie pas seu- 
lement méchant, mais aussi misérable, pauvre diable. Selon Am- 
monius et Eustathe, dans ce dernier sens, il change son accent, et 
doit s’écrire nôvnpoc. Cf. 127, 253, etc. 

— 2 (212). ralaurwpouuévous | Le sol rocailleux et stérile de l’At- 
tique ne produisait rien qu’à force de culture et de peine. C'est sans 
doute cette dure condition des laboureurs de l’Attique qui, plus 
bas (v. 853), fait dire au Sycophante qu’il n’est pas si fou que de 
faire le métier de laboureur. 

— 3 (215). xocaôtov | Carion a eu soin de réserver pour lui un 
morceau de viande du sacrifice que son maître a fait dans le temple 
de Delphes; il s’en débarrasse à la porte de la maison pour aller 
chercher les paysans qui composent le Chœur. 

— 4 (217). àvüoas | onsüoxc, en diligence. Cf. 310, 609. Burn. 
Gr, gr., $ 389, L. 

— 5 (221). xai Gtuaicoc xat &ôixwç] Avri Toÿ ravti TpÔTW" oÙtTu 
Aætimoi. Schol. En français, n'importe comment , à tout prix. 
Dans Térence, qua jure quave injuria. 

— 6 (223). zévu ] Ce mot doit être joint à éxfouos. — (224) cûrod] 
p. toûtou, Toù eloépyesobat. 

— 1 (225). &ç] p. ele Voy. v. 32. — quBwèv] un ladre. Mæris: 
DeSw)ol, Araudc: oxvimoi, "EXAnves ai xotvôv. — (226) xatrwpukev] 
defodit. Virgile, G., 11, 506 : Condit opes alius defossoque incu- 
bat auro. Plaute, Aulul. Prol. v. 7: Thesaurum auri clam omnis 
in medio foco defodit, L’aoriste marque ici habitude. 

— 8 (228). y xpôy àpyvpiôtov ] Cette espèce de pléonasme, qu’on 
a déjà vu au v. 147, est d’un effet piquant, comme dans les Guépes, 
v. 511, Guxidros ouuxpôv, un petit procillon, et v. 803, ütxaornpi- 
8tov puxpov räavu. C’est ainsi que Térence (Andr. IT, 2, 32) a dit, 
pisciculos minulos, et Cicéron (in Verr. de Signis, c. 43), duo 
sigilla perparvula, deux petites statuettes. Ces redondances de di- 
miputifs se rencontrent dans toutes les langues, et conviennent natu- 
rellement au style comique. — (229) Ekapvôs éote | p. ànapreîtat, 
negat. — lôstv ] Bregar. 
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— 9 (230). mupanWiya | dppova, Lopèv, End Tv xpoupéTuv tüv 
&onenroxôtuv ToÙ évapuovéou AuptouoD. Schol. Le v. rapariñtre 
signifie proprement toucher à faux les cordes de la lyre, comme 
rnuuskéo, manquer la'mesure en chantant ; au figuré, ces verbes et 
les adjectifs amuueñc et rapærmé s’emploient pour exprimer l’idée 
de dérèglement, de désordre, et même de folie. Ici xapax1ñ£ équi- 
vaut simplement à &owtoç, un homme qui vit dans le désordre, qui 
se ruine follement, par:opposition à perdarkéc. 

Page 22 : 1 (235). petdépevoc | eideudar, ménager, épargner. 
Cf. 514. Ceimot rappelle petôw dv du:v. 225; mais il ‘y ‘a une diffé- 
rence entre ces deux termes : oetôouevos marque une qualité, et 
œgerôw}ée un excès. | 

— 2 (237). WBew ] Le sujet de ce verbe est Tv yYuvalxa xai rdv 
ulév. 

— 3 (241). "Q —ro>dà ôn ] Carton reparaît Ici avec les paysans qui 
composent le Chœur. Ces nouveaux vers, jusqu’à la fin de la scène 
(à l'exception des:v. 278-281), sont des tambiques tétramètres ca- 
talectiques. Sur cette espèce de vers, qu’on appelle encore l'iam- 
dique septénaire, voyez le Traité de verstfication latine de M. Qui- 
cherat, xi° édit., p. 250. — Iodà, p. moAœxic. — raurôv | Attique 
p. tTè adré. On dit'en grec rà Güuov et à 6üuo:; également. Ce mot 
désigne une sorte d'ail ou d'ognon, appelé aussi &yptoxpôouavov, dont 
se nourrissaient principalement les pauvres gens et les esclaves, à la 
eampagne. Cf. 270. Dans Plaute, Mostellaria, I, 1, 4, ge esclave 
des champs dit à un esclave de la ville : 


Tu tibi istos habeas turtures, pisces, aves : 
Sine me alliato fungi fortunas meas. 
Tu fortunatus, ego miser... 


Comp. Horace, Épode Ill, v. 4; Virgile, Égl. II, v. 10-11. 

— 4 (244). dx” adris Thc axuñs |] ’Axun, pointe, et, par exten- 
sion, l’oceasion favorable pôur agir, le moment rapide qui ne se 
présente que comme un point, et qu’il faut se hâter de saisir. So- 
phocle, Philoctète, v. 12: °Axuñ yàp où maxp@v ÂuTv XGywv, ce n'est 
point le moment de tenir de longs discours. On dit de même àäxua- 
Leu, il est temps, il est à propos. Eschyle, les Sept derant Thèbes, 
vV. 97: à néxapes ebeôpor, ’Azxuäter Boetéwv Execôat. « O Dieux 
protecteurs! il est temps de s’attacher à vos statues. » D. — On 
trouve encore dans les Perses d’Eschyle, v. 411: Koûx Et” 7v péAketv 
&xuf, et dans l’Électre de Sophocle, v. 22: Oùx Eot’ dxveïv xatpès, 
&AX” Epywy axuñ, Ce mot, ou plutôt cette figure, a de l’analogie avec 
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le punctum temporis des Latins, et avec l’expression d’Hippocrate 
(4phor. 1, 1), xaipôc ôEüc, l'occasion fugitive. — rapévra ] S. ent. 
nvé, ou cé. Voy. la note du v. 247.— àœpüverv | Bonbeïv. 

— 5 (246). yépovtas &vôpas | Cet emploi surabondant du mot à&vñp 
est commun en grec, témoin les formules üvôpec Gtxaotal, àvôpec 
’AGnvatotr, etc. Cf. 283. 

— 6 (241). Tows pe Oaiv ] Le Cliœur se nomme par la première 
personne du singulier, tandis que, dans le vers suivant et dans ceux 
qui précèdent, il emploie le pluriel Auäç. De même , dans la réponse 
dé Carion, on voit où © aûrés, et ensuite fu&s. Le Chœur était une réu- 
nion d'hommes, de femmes, de vieillards et d’enfants, qui représen- 
taient l'assemblée témoin de l’action. Le Chœur comique était com- 
posé de vingt-quatre personnes. Lorsqu'il dialoguait avec les autres 
acteurs, c’était par la bouche de son chef ou coryphée, qui seul ex- 
primait les sentiments de toute l’assemblée. Les choristes ne réunis- 
salent leurs voix que dans les chants lyriques. Le Chœur est donc 
considéré, soit comme un seul personnage représenté par le cory- 
pliée, soit comme la réunion de plusieurs; c'est pour cette rai- 
son que les poëtes le font parler tantôt au singuller, tantôt au plu- 
riel. D, 

— 7 (251). Yuypoÿ | edteloüs xai Takamwpou. Schol. 

— 8 (253). rownpoi] pauvres gens. Cf. 208. — (254) xupèv] 
cassé. — buodv] ridé. — pabwvra | pelé. — vwëdv] brèche-dents. — 
xw)dv ]boiteux. Dans le Timon de Lucien, $ 20, Mercure interpel- 
lant Plutus: Ti roùros; bnooxéters; EAelnôe ue, © yevväôa, où 
Tup) dc LL6vVOY, &AÂX xai YwAds Ov. 

Page 23 : 1 (255). zpuodv énüv | p. xpÜoez Érn. De même, dans 
Plaute, Casina, Il, 1,8: Flagitium illud hominis ! pour flagitiosum 
hominem. Et dans le Truculentus, I, T, 60 : Etiam, scelus 
viri, minitare ? pour wir sceleste. Quinte-Curce, X, 10 : Lignea 
vasa desiderant, et ex cratibus scuta, rubiginemque gladiorum, 
pour gladiosque rubigine exesos. Si l’on veut appuyer sur la qua- 
lité d’un objet, on la rend mieux par un substantif que par un ad- 
lectif. D.— (256) cwpèv | acervum. Ce mot, selon le Scholiaste, est 
propre aux laboureurs. Brunck, dans sa note, cite ce passage sem- 
blable de Plaute, Mercator, III, 4, 53: 

Ca. Qua forma esse aiebant? — Eu. Ego dicam tibi : 

Canum , varum, ventriosum , bucculentum, breviculum, 
Subnigris oculis, oblongis malis, pansam aliquantulum. 
Ca. Non hominem mihi, sed thesaurum nescio quem memores mali, 


— 1pnuétuv] Le Scholiaste dit que les gens du Chœur ont reconnm 
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Plutus à la peinture que Carion a faîte de ce vieillard. Il est plus 
simple de croire qu’ils parlent ironiquement, et la suite fait voir 
qu'ils n'ont pris les paroles de l’esclave que comme une mauvaise 
plaisanterie. 

— 2 (258). Müv] Particule interrogative qui répond au latin . 
num. Ce mot appartient aux Attiques. Mœæris: Müv ’Attixc, Là 
&pa “EXnvtxés. D. — (259) èuoÿ] Voy. la note du v. 247. — fBa- 
xtnplav Exovros | Sur la scène grecque, les vieillards se montraient 
appuyés sur un bâton, comme dans la vie commune. M. Boissonade 
compare ici ces beaux vers que disent les vieillards du Chœur, dans 
l’'Agamemnon d’Eschyle, v. 72 : ‘Hpetç 8” àtire oupxi nalaig, Tic 
TÔT” puwyñs brokeuwphévres Miuvopev, loxbv loémada vépovtec êmi 
CXATTPO!Se 

— 8 (272). ‘Qc oeuvds 6 éntrpinros] Voyez la fierté de ce coquin! 
— (263) ioù, tou] hold! hold! Exclamation des gens qu’on bat. 
Cléon, dans les Chevaliers, v.- 451, ‘lob, loù, Tüntouoi p° oi 
Euvoudta. Cf. 439. — xofoëaat] Ce mot, avec Boorv, fait un 
sorte de prosopopée comique : Aristophane a su tourner en bouffon- 
nerie la figure la plus hardie et la plus sublime du style des orateurs 
et des poëtes. 

— 4 (264-265). Carion rend aux vieillards injure pour injure : 
« Votre tour est venu , leur dit-il, d'aller juger dans la bière ; et vous 
ne courez pas! quand déjà Charon est là pour vous donner votre 
marque. » Aaydv to ypäuua sou. Littéralement : Votre lettre est 
tombée au sort. À Athènes, où tous les citoyens faisaient office de 
juge, et où les procès étaient sans nombre , il fallait plusieurs tribu- 
naux, ou chambres, pour le débat des diverses affaires : chacun de ces 
tribunaux était désigné par une lettre , et le tirage au sort des juges 
se faisait au moyen de lettres correspondantes. Il y avait des gens 
qui tâchaient d'amener plusieurs lettres, pour siéger plus souvent 
(voy. v. 1104). Les insignes des juges, comme on ie voit par un pas- 
sage de Démosthène (de Coruna , $ 210), étaient un bâton (Ba-rnpiæ), 
et une plaque de cuivre ou médaille (oüu6oxov), qu’on recevait en 
entrant des mains d’un huissier (xñpv£), et qu’on présentait en sortant 
pour recevoir l'indemnité, qui était de deux et quelquefois de trois 
oboles par vacation. Comme le dit le Scholiaste , le sel de ces deux 
vers est dans les mots à tÿ op (ômxiberv), au lieu de év té à 
xactnply ou év 19 ‘HAaia, et 6 SE Xäpwv pour 6 Së xñpus. 

— 5 (266). Arxfhayeirs ] Du v. Gtapÿéñyvuut :imprécation de mé- 
pris, comme en français, La peste te crève! Cf, 842. — p6Buwv ] pôæ 
pos, poprixds, &riuoc, airypôc. Schol. — x66u)0: ] Üépiorhs, èna- 
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cècv. Id. Dans Les Chevaliers, v. 450, ce mot correspond à zuv- 
OUPYOG. 

— 6 (270). texrepüvres ] Dans leur empressement, ils ont couru 
à travers tous leurs plants d'aux et d’ognons. Voy. la note du v. 241, 

—7 (274). Midas ] A l’accusatif pluriel, dépendant des mots &ottv 
(Eeotiv) eivau, dans ie vers précédent , quolque plus régulièrement 
il dût y avoir Midau, comme l’a écrit Kuster. 

Page 24 : 1 (278-281). Ces quatre vers sont des tambiques 
dimètres acatalectiques. Voy. M. Quicherat, Tr. de Versif. la- 
fine, p. 245. — ën’ &Ado 6id0$ toéneode] els Td unxéte oxwünteuv, 
Schol. — voù Seonérou] Complément de Adôpx. — (282) oÙtw 
dans cet état, c’est-à-dire, le ventre plein. — xérw] Poét pour 
RÔVY. 

— 2 (283] Xaiperv uèv Ou&c] Construisez : Ipoaayopebelv pèv 
Opäc xuipeuv (jubere vos salvere) &pyaïov Kôn éati xai saxpôv. Ipoa- 
ayopever p. kéyetv, plus vulgairement employé dans cette formule, 
— &pyatov] vieux, qui n’est plus en usage, gothique. De même, dans 
les Nuées, v. 1469 : 

"Too ye « Aia ratppov. » ‘Qç apyutos ei. 
Et-au v. 821 de la même comédie : 
"Ort radéprov el, xai ppovetc apyauxd. 


Dans ces exemples, &pyatoc ou &pxauxéc signifie arriéré, ridicule, 
qui n'est pas à la hauteur des connaissances actuelles. D. Cf. 542. — 
(285) &onttoua:] Cette formuie de salut, plus affectueuse que yaipe, 
s’employait lorsqu'on se séparait de quelqu'un, ou lorsqu'on le re- 
voyait après une longue absence. Phrynichus : ‘Aonétouai oc: 
oÙte yap nai où &pyator ebpioxovtar Aéyovtes éneLdav anxaÀÀdTTwvTaL 
&xAñwv. Le v. 989 et les suivants fourniront une preuve de cet em- 
ploi. Le mot &on@touar convenait donc moins ici; c'était de yatpetv 
qu’il fallait se servir. Mais cette salutation est trop vulgaire pour un 
nouveau riche; il lui faut un langage plus recherché. Ce passage est 
une critique de ces manières affectées que donne souvent une for- 
tune subitement acquise. D. — (286) suvretanévws] omoudaiuç, en 
latin, contente. — où xate6Aaxeupévuws] où Éalbpus, non ignave. 
Hesychius : KataBhaxetew, ffuueiv. La forme xateGlaxeuméveos 
est propre aux Attiques, qui évitent le redoublement des verbes 
commençant par deux consonnes. — (287) "Onwe ôé ou. Éceoûe] 
Construction elliptique, pour oxoneïte 5è, ou énuehetofe, nus 
Éceoûe ouur. Ce tour équivaut à un impératif. 

— 8 (289). Bhéxew "Apn] Martium quiddam intueri. Trad, de 
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Brunck, L'expression grecque ressemble assez à celle de ce vers st 
connu de Voltaire, Henriade, ch. vu : 
Le ciel est dans ses yeux, l'enfer est dans son cœur. D. 
— 4 (290). tpiw6Ghou] touv 660iüv. Ces trois oboles étaient ie 


droit de présence accordé aux citoyens qui formaient l’assemblée- 


du peuple; on ji’appelait pour cette raison tù éxxAnotagtixôv : il fut 
établi par cet Agyrrhius qui est nommé au vers 164 (v. Schol. in 


Ecclestax. v. 10?) : il n’était d’abord que d’une abole ;.les orateurs. 


le firent bientôt porter à trois, pour plaire au peuple. Voy. la note 
du-v; 159. 

— 5 (293). Kai Av] Ces deux mots .sont ordinairement employés 
pour‘annoncer qu'un nouveau personnage se présente sur la scène, 
Euripide, Hécube, v. 214 : Kai uv 'Oôvooed, Epyetor anouûf rodôc. 
Sophocie, Antigone, v. 1174 : Kai pñv 6p@ takatvav Eüpuôdixnv.. D. 
— &mos 8’ éoriv 6x] Au lieu de prendre éoti comme impersonnel, 
et de mettre l'adjectif au neutre, 8%6v 2otiv, il est plus élégant de 
l’aceerder avec ie sujet du verbe suivant. Xénophon, Cyropédie, I, 
1v, 2 : Añr6c te nv näcuv Ott brepepobsito ph ol d nano; ànobdvyp, 
pour &ñov nv Ott, x. tr. À. Il arrive aussi très-souvent qu'au lieu de 
” &rc avec l’indicatif, on met le participe, comme-dans Sophocle, 0Ed. 
à Colone, v. 1191: Exaooûvav puldoomy èv éuoi xaréôndos Éctat, 
pour ôtt puAdoce. D. — (295) TA Badloer xai té réyxe:] Hendiadys, 
pour TÂ rayeiq Baôloe, dépendant de 6%)6ç éort. 

— 6 (299). ëri voïot xoupeiosoi] Autour de la place pubiique 
d'Athènes étaient des boutiques de barbiers et de parfumeurs, où les 
oisifs se rassemblalent pour apprendre ou débiter des nouvelles. Dé- 
mosthène (in Aristog. I, $ 52) blâme Aristogiton de ne point fré- 
quenter ces boutiques, et de s’éloigner de toute société : OUGë rpoe- 
.qoutg rpés Ti ToÛTUY Tv Êv Th nÔkEt xOUPEÏWV À LUPOTW}EIWY À TV 
&Xkwv épyaotnplwv où8E mpôèc Ev. Théophraste, dans le portrait de 
l'Impudent (Car. x1), dit qu'on le voit s’arréter devant la boutique 
d’un barbier ou d’un parfumeur , et y annoncer qu'il va s’enivrer : 
xai Ginyetodar rpootas Tpôs xoupetov À uuporwkov, 8tr eOUoxeoôo 
uéder. Les Romains aussi fréquentaient les boutiques des barbiers, 
comme on le voit dans Horace , Sat. 1, vi: 


Proscripti regis Rupilt pus atque venenum. 
Hybrida quo pacto sit Persius ultus, opinor. 
Omnibus et lippis notum et tonsoribus esse. 


Porphyrion, sur ce passage, dit : « Adeo ait divulgatum esse, quibus | 


modis insectatus sit Persius. Rupilium, ut et in tonstrinis hæe et 
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medicinis narrata sint. Fere autem in his officinis otiosi solent consi- 
dere, ac res rumoribus frequentatas fabulis celebrare. » D. 

Page 25 : 1 (302). xpmotév tt npésrwy] Variété élégante de la 
looution commune ed parte, être heureux, De même, au v. 305, 
dpervov æpérreiv, et dans Xénophon, Cyr. I, vi, 3, äçrota npét- 
verv, etc. — peranépretai] arcessii. — (303) OÜxouy éniywptôv ye] 
OÙbapd; ouvn0ec th pwopa Te mpayue moteï. Schol. 

— 2(310) Aéy’ vous 6 ri pc more] Vite, axplique-toi..Voy. la 
n. du v. 217. 

— 38 (312). cgaiüuev] De l’aoriste pass. cptAnv. Zpallecda, pro= 
prement, chanceler, trébuchen, et au figuré, s’égarer, échouer. 
Phavorinus : Zpéhhauat" &motuyxävw. Xénophon oppase de même 
opéihecia à xxropôoüv dans cette phrase : Hacéorouç oùto: (ai Aa 
xedapoviot) &yüvas Ev th YA hywviouévor, d\ayiota.LÈv égpaluével. 
eloi, nheïotu. dë xaropÜwxéres. Hellén. VIL, 1, 9. —éx:Tetpigga] at- 
terc, Ge mot est ici à double sens : d’une part, être écrasé par le: 
courroux de Jupiter ; de l’autre, être ruiné. à-tout jamais, .par oppe-- 
sition à eû TPE TE, LUS 

— 4 (318). movnpèv poptiov] une vilaine et lourde affaire, — 
(316) oùGÈv dytës etpyaouévou] « Sententiæ monasichæ; Odôsis énkob 
TNGEV sans ôlua:os &v., Botssonade.. 

Page 26 : 1 (318). éxeï0ev] On peut sunposer que ce mot est dit. 
Cerwrixüi, c’est-à-dire avec un geste. La fond.de la scène représentait. 
peut-être le temple du Dieu, d’où Chrémyle et Carion arrivent avee. 
Plutus au commencement de la pièce. 

— 2 (321). Tavoat pruapév] Le verhe æavopar, cesser, se can. 
struit presque toujours avec un participe : ghvapv au lieu de pauapetv. 
Xénophon, 4pol. de Socrate, $ 31: OÙcs vuxrès oÙte fuépac ÉTaUsTa, 
rivwy. Ilivewv au lieu de riveiv, cesser de boire, D.. 

— 8.(828). deÿë| Voy. la note du v. 998. 

— 4,(821). Melayxodëc] Voy. la nôte du.v. 12.—vh rèv oùpavèv 
Voy..ls n. du v. 129. 

. —b (828). oùôt Tè Bléuu’ ar xerë yopav Eye] Mot à mot, s0n. 
visage ne reste pas. en place, ou, t} a la physionomie toute ren- 
versée, comme dit Figaro, dans un endroit assez semblable du Bar 
dier de Séville (a. Il, sc. 11). Blépua, vultus. Cf. 872. L'expression 
Aatæ xwopav Éyav, suo loco esse, n’est pas rare pour exprimer que 
quelque chose est tranquille et en ordre. Dans les: Grenouilles, 
v. 193 : (EpeXdev) étuv war xwpav, il comptait se tenir trane. 
quille, Dans Xéaophon , Économique, x, 10: el xatà xüpav Eu 
D dei Éxagta, si tous est rangé comme il faut. Mévesv nara xwpa 
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a également le sens de rester tranquille, dans beaucoup de passa- 
ges. Quant au pronom aÿré, il faut le joindre directement à xatx 
xHpav Eye, avec le sens de idem, unum , comme dans le vers de 
Virgile (Én. -N1, 47), Non vultus, non color unus, non comiæ 
mansere comæ..… — (329) &XX’ Eotiy éniêndov] sed et ‘is (vultus) & in- 
dicio est eum aliquid mali perpetrasse. Le Scholiaste explique 
éniônov par ôporov, et ti memavoupynxôte comme s’il y avait t@ 
(Bhëéupatt) Toù tt renavoupynxôTos. 

— 6 (333). KaxoBauyovas] uaivn, &Bkoc el xa xaxoBaieav. Schol. 
C£. 377, 462. 

Page 27 : 1. (335) mot Ti &v tpénorro] Pour xoï àv tpaxoiunv; 
comme dans OEd. à Colone, v. 164: [lot ris ppovtiôos ËX0n:; pour 
mot ppovt{éoc E6w ; Cette façon de parler est fréquente dans les tra- 
giques. Cf. 399. 

— 2 (338). roùr’] 8 menavobpynxas. — ärd ouxpod] S. ent. àve- 
Aéuatos ou &pyupiou. —(339) Btaxpäbat] olxovouñoou, arranger. — 
rubécôa:] pabeïv, &xuüoa. — (340) Construisez : TÔ oTôua Tov fn- 
tépuv.— ért6doac] émrinaa, en fermant la bouche aux orateurs. 
— xépuaoiv] Swpñast, vouiouaor. Dans les Oiseaux, v. 1108, px pi 
xépuata, minuit nummuli. 

— 3 (341). rai pv oElws y’ &v pot] Construisez : xai phv Banet: 
mor, vi vobs Beodc, àvalwoauc tpeïc pväs, plauc àv Aoyioachar Êw- 
Gex. ilwc est ironique. La particule &v se rapporte à l’infinitif 
Aoyicacôar, et non à ôoxeïs. D. On peut traduire : Oui, par les 
Dieux! tu me parais bien capable, si lu dépenses trois mines, de 
m'en compiler douse généreusement. 

— 4 (343). ‘Opà] &vri roù GYouer. Schol. — xabeëoüuevov] Part. 
fut. de xabétouar, terme consacré en parlant des suppliants. Blepsi- 
dème veut faire entendre ici à Chrémyle que, s’il ne consent pas à 
faire ce qu'il vient de lui proposer, il se verra bientôt traïné en justice, 
et réduit à la triste condition des accusés venant, avec leurs femmes 
et leurs enfants en deuil, étaler dans les tribunaux ces scènes lamen- 
tables et grotesques tout à la fois, dont Aristophane a donné dans 
ses Guépes une si bouffonne parodie ( v. 563-575; 975-985 ), et que 
Platon n’a pas moins ridiculisées dans l’Apologie de Socrate (6 23 et 
29). Ce passage est une vive satire des orateurs et des tribunaux de 
ce temps-là — (344) ixernptav] Le rameau des suppliants, branche 
d’olivier ornée de bandelettes' blanches, ainsi décrit par Eschyle, 
dans les Euménides, v. 43 : "Euiag bÿnyévyntrov xAadov, Ave: us- 
viotw owppôves Ésreupévoy ‘Apyñri ualAÿ...; et en moins de mots, 
dans les Suppliantes, v. 21 : Zby voïoû’Ixetov éyyeuprôlois éprocté- 
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rotor xXAdôototv….. Ce rameau, dans certaines cérémonies religieuses 
où il était employé, s’appelait sipeatwvr , à cause des bandeiettes de 
laine (etprov) qui l'entouraient (voy. v. 1001). Ces bandelettes retom- 
baïent sur la main qui les tenait; de là, le participe écteupévoc a été 
appliqué non-seulement au rameau, maïs à la personne même. So- 
phocie, OEd. Roi, v. 3: ‘Turnpioi x)}@Soroiv éfeoteuuévor. En latin, 
ce participe est traduit par velatus (Virgile, Én., VII, 154; XI, 101), 
et velamenta a souvent le sens de otéuuara (T. Live, XXIV, 29; 
Tacite, Hist. 1, 66, etc.). Les supplications et leurs symboles, em- 
ployés d’abord soit envers les Dieux, soit dans la guerre auprès du 
vainqueur , furent aussi admis dans jes tribunaux. Mais la présenta- 
tion de cet embième , ixetnpla, y devint une simple formalité. Il 
paraît même que l'expression ixernplav tiôévot finit par n’être plus 
qu’une formule pour signifier présenter une plainte. Démosthène, 
de Cor. 6 107 : Oùyx txernpiav Eônxe tpmpapyoc oùBeic rnonob” &ç 
&ôtxoûpevo:; rap’ dutv. « Aucun armateur n’a réclamé auprès,de vous, 
comme étant trop chargé. » Ainsi l’on prenait ixernpla dans un sens 
analogue à celui de supplices libelli, requête adressée à l'Empereur. 
Mais ici {xernpia est réellement le rameau des suppliants, tel que les 
Héraclides le portaient dans le tableau de Pamphile, aussi bien que 
dans la tragédie d’Euripide (voy. les Héraclides, v. 516). D. 

— b (348). Getiodc] prudentes. Voy. la note du v. 46. — (349) 
ärapri] &vtè roù &nnptiouéves, tedefws. Schol. 

Page 28 : 1 (355). Oùx és xépaxas] Le verbe sous-entendu ici est 
exprimé au v. 565, Epf’ ês xépaxa:. De même, v. 732, Bal)’ &ç 
Xxépaxaç. La même idée est encore présentée sous une autre forme 
dans les Nuées, v. 123 : 

AA étel@ a ç xôpaxag Ex The oixiag. 
Et au v. 789: 

OÙx êç x6paxaç anophepet, 

énuAnopotatov xai GALOTATOV YEPOVTLOV ; 
Cette imprécation, va devenir la proie des corbeaux, par allusion 
à la voirie où l’on jetait les corps des criminels, répond naturelle- 
ment à l’expression française va te faire pendre, ou à celle des 
Latins, abi in malam crucem, abi in malam rem. Diogène disait, 
en jouant sur le mot : Kpeïtrôv éotiv ëç xépaxaç dnelbeiv à ëç xé- 
Aaxac. Voy. Érasme., Adages, chil. 11, cent. 2, ad. 96. D. 

— 2 (357). Nù rdv Ilocaô&] Neptune était, avec Minerve, la 
grande divinité des Athéniens. Voy. l’OEdipe à Colone de Sophocle. 
— (358) Étepôc tic Ioce:ëv] Un des principaux noms de ce Dieu 
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ptune Équestre, innuoç, par lequel jure le jeune 
les Nuées, v. 83, et qui est chanté dans un chœur 
.Y. hb1 et suivants). 
65). Oùx érès] Oùx àhéywc. ’Erès, arnv. Schol. 
| êuë] ‘Q; p. el;, comme au v. 32. 

=. Lpñv] p. hôn xpñ. Voy. la n. du v. 448. 

Page 30 : 1 (369). oÙte, yap ô puodèc] On ne les paye point, & 
n'y,en a point, Ou, comme dit Brunck dans sa note : Deficit ars, ubt 
tlli. merces sua non est. 11 ne paraît pas, en effet, que l’art de la 
médecine ait. jeté beaucoup d’éclat à Athènes dans le siècle de Pé- 
riclès. Aristophane en accuse l’avarice des Athéniens, 

— 2 (872). xaraxkiveuwv] xarafñoev. Schol. Voy.la.n. du v. 623. — 
els Aoxnrtoù]|S.-ent, vaoy. Cf. 84. h82, Cette ellipse n’est pas moins 
fréquente que celle de iepév, olxia, et.autres semblables. Ainsi dans 
Hérodote,. VIII, 134, xatexoiunos &ç ’Aupiäpew, et dans Xénophon, 
Hellén,,. VI, v, 30, els Coraéyou, etc..En latin, Horace a dit de même 
(Sat. J,.1x, 35) : Ventum erat ad Vestæ ‘templum). Cicéron, Pro Mil, 
xxaui, 91, ad Castoris. Tite-Live,, X, 23, ad Cereris. Grég. de Co- 
riuthe, de Dial. Ait. $ xu1: Awrixov wa thv &.v npébeorv ouvrdogev 
merde yevueñ,.olov, èv &ûâou zai.rhv etc, olov, eîç UGTaywyoÿ. 

: — 8 (376). Au moment. où Chrémyle veut,sortir pour aller met- 
tre: son projet à exécution, la Pauvreté apparaît et l’arrête. C’est 
ici la scène la plus importante et la plus originale du Plutus, celle. 
d’où ressort principalement la moralité de la pièce, et qui montre le 
mieux la force comique et la verve supérieure d’Aristophane, On. 
peut. voir dans le Timon de Lucien. 31-39,. un parallèle de la 
Richesse et de la Pauvreté, qui n’est qu’une imitation ingénieuse .. 
mais froide, de cette scène. — Gepudv Épyov] Action entreprise avec 
chaleur et précipitation, par suite, périlleuse, téméraire, auda- 
cieuse. Dans Eschyle (les Sept, v. 589), Gepuoi vaütar, des. matelots 
pervers. Suidas : Osppds , pau” nai. Bepmoupyôs, 6 nponers. Ca- . 
lidus a le même-sens-. en latin: dans l’Eunuque de Térence, II, 3, 
88-:, Vide ne nimium calidum hoc sit modo. Daus Cicéron, de Offie. 
1,.24,,nericulasa. et calida. consilia. 

—4 (378). ‘Hpdxher] « Hercules, teinvaco. Ut &cEixaxov et mon- 
Straraum, domitarein, » Brunck. Hercule est invoqué -avec l'épithète 
d’&stixarxoç dans Lucien, le Coq, $ 2 : “Q Zeù repaorte , xai “Hpé- 
nets &ctiuaxe , té To xaxdv tToùTo ÉoTiv; D. 

” — & (319). ÉEcAG xaxods xaxwç] Voy. la n. du v. 65, 

Page 31 : 1 (383). wypà] bléme, ou blafarde, comme les gens qui 

meurent de faim. 
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-— 2:(886). *AAX”'oùx yet yap 8G8ac] Non, elle n’a pas de'torches. 

-On figurait ordinairement les Furies, dans les tragédies surtout, aree 

des torches dans les mains.:— Oùxodv xhaüoerai] Oh bien! alors 
elleineva pas rire. 

—.8 (387). Tavéoxeutoptav] p. xarnaiv, caburetière, Tapàa ro'dé- 
‘teaôar révrac, dit le Scholiaste. 

— 4 (390j. "AAnôecs] Voy. la n. du: V. 128. — (391)èx-réonc xopac] 

œüc Tov ’AGnvaieov. 
* — 5 (392). rù Bépañpov] Buivant le Séhélhaste ét Harpotraiion, 
c’étalt une sorte de puits naturel (yéoux rr'ypear@èec), ‘ou de’gouffre 
(6puruax), dans lequel les habitants de la tribu Hippothoontide-pré- . 
cipitaient ceux qui étaierit ‘condamnés à mort. Îl'en est souvent 
‘question ‘chez les écrivains dttiques. Voy. les Wuées, v. 1450 ; ‘les 
‘Grenouilles, v. 574 ;'Xénophon, Hellén. '}, vu, 20; Platon, ‘Gor- 
-gius, $ 72, etc. On voit dans Hérodote , ‘VII, 133, que les Athé- 
niens ,’au commencement de la guerre médique ,‘y jetèrent les en- 
-voyés de ‘Darius, quand ils vinrent de sa part leur demander la terre 
(éni yñs almmorv). Îl y avalt à Lacédémone une fosse semblable appe- 
le xatéBac (Thucyd.'T, 134; Corn. Nep. în Pausan. c. 5). 

— 6 (395). &v8’ dv] pro eo quod, Brérr. 

— 7 (397). à rats xoTÜd IG] Auuaiverai pe, gnoi, raïs xotÜAate, 
‘net où nAñDELS aide pot Giôwatv , À meta Üôato; miyvüouoa 8l8wat. 
Schol. 

— 8 (399). mot tu pÜyn ; | pour rot pÜyoin’ äv; CF. 335. 

À Page 32 : 1 (404). Lüov éfwkéatepov] Blepsidème appelle la Pau- 
vreté un monstre affreux : c’est l'expression nälve de l’horreur que 
les anciens avaient pour elle‘en général. M" Dacier cite en cet en- 
droit un distique remarquable du poëte Théognis (v. 173), qui dit 
que. pour échapper à la pauvreté , il faut se jeter dans la mer et se 
précipiter du haut des rochers. Plus-anciennement ‘eneore, le lyrique 
Aicée avait appelé la Pauvreté ,'äpyæléovy xœudv doyetov, “A uéya 
Sdpnaot Andy dpayavig odv àBekpeë. 

— 2 (406). Kaiuv }éyw] Atqui dico tibi. Manière de commander 
l'attention : en français, Mais vois donc... — mnapà moib] xatà 
FOÀÙ, apédpa. 

— 3 (412) oùx évéyupov Tiôno:v] ne fait-elle pas mettre en gage. 
Le Scholiaste a bien remarqué le plaisant de ce trait : Acov yàp 
ineïv ÜTt, où titpwagxer, ds ÉTI TOV Ovtwv Ëv mn2éLLuw, EÙREV, OÙX 
dvéyupov tiônaoiv. C’est ce qu’on appelle cyñuax rap” brévorav. 

— 4 (413). pôvos yèp] Construisez : ôvos yäp oùToz 6 6ed:, ol’ 
Gr, toonaïov &v.…. Mévos, à lui seul, vel solus. — (414) rporaïov! 
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L'expression tporaïov otñoa: se met bien avec le génitif seul, sans 
la préposition &ré ou xaté. Platon, Ménexène , 6 10, rp@tor ot 
oavtes tpôxaix Tüv Bapéäpuwv. Isocrate, Archidamus, 6 42, +po- 
raïov othoar roXkGvV pUupiaGwv. — Tüv Taurnç TpOTwY] Tponot ici ne 
signifie pas seulement façons, allures, manières d'agir, mais en- 
core, tours, ressources, finasseries. Peut-être Aristophane a-t-li choisi . 
ce mot à cause de sa ressemblance avec tpon&v, fugarum : il a cer- 
tainement cherché la rencontre de tpérwv et tporaïov. 

— 5(415). © xabépuare] On appelait xéôapua (de xabxipw) un 
porc qu'on immolait pour purifier un lieu (voy. le Schollaste sur le 
v. #4 des Acharniens). On appelait aussi xab&puata des hommes et 
des femmes nourris par l’État, et qu'on immolait dans des calamités 
publiques, pour détourner sur eux la colère des Dieux (voy. le Scho- 
liaste sur le v. 1136 des Chevaliers). Cet usage barbare existait aussi 
chez les Romains. Nous voyons dans Tite-[ive (1. XXII, ch. 57) 
qu'après la bataille de Cannes ils immolèrent des victimes hu- 
maines. Ils avaient déjà fait un parell sacrifice, l’an de Rome 526, à 
l’occasion d’une guerre contre les Gaulois. Comme on choisissait 
toujours, pour de telles offrandes, des hommes dont on faisait peu 
de cas, le mot x&ôapua s’est pris pour signifier un homme mépri- 
sable, digne d’être choisi pour victime expiatoire. Démosthène 
donne ce nom à Eschine, de Corona, $ 128: £oi Ôë àpetç, & 
XBapua, } Toïs ootc Tic metovaia; D. 

Page 33: 1 (426). °O x; el toto Gpgv...] Quel? d'y renoncer au 
moment de le faire. 

— 2 (428). Kai nv] Eh bien donc. — Goÿvar A6yov] àtodepôtiveu, 
rationem reddere. — (429) adrtoÿ] illico, ici même. Cf. 1003. 

— 8 (431). 8 mé ve Lovras buäc* el Ôè ph] Entre duäc et el 8 
uwñ, Sous-entendez édouté pe. Brunck : « Figura àèrootwmmnorc. 
Omissam sententiæ partem bene supplet glossa in meo codice, 
nadoasle Tic Éniyetpñoews. » Cette figure s’appelle aussi àvavra- 
rôéotov (x privatif, ävri, et äroïiswm), ou ävanéëotov, c'est-à- 
dire, période qui n’est point achevée, où un membre de phrase 
n’a rien qui lui réponde. Le Scholiaste en donne ces exemples : 

Homère, I1, À, 135 : 
A)’ el pèv Swcouct yépas eydôvor ’Ayaol* 
et dé xe UA dwwatv, y Ôs xev adTos Éwuar… 
Thucydide, 1. III, ch. 3 : Kai Av uèv Euu69 à neïtpa* el ë un, Mu- 
cunvaiouc slneïv vads Te mapadouvar xai teiyn xabeeïv.. Eustathe, 
sur le vers d’Homère, entre autres exemples de cette eilipse, cite 
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celui-ci de Ménandre : El pv ôn viva môpov Éyers” el Ô a, vevonx’ 
äyw. D. — M Dacier compare ce passage de S. Luc. ch. xur, 
v. 9: Käv uëv nomoy (À ouxñ) xaprôv- ei dE pu ye, els Tù méAlov 
dxxOYeLG aÙTAv. 

Page 34 : 1 (436). cc romaety mhovalous] situ préends rendre 
riches les gens de bien. 

— 2(431). rüprava] Les instruments de la bastonnade. *Suidas : Tôp- 
TAVA * BéxAa, Tapè rù TÜüntetv, &0a év ol: étuunäéntov: Éyp@vto 
yap Tarn r4 ruwpia. En latin : fustes. — xÜpoves] carcans. 

— 3 (439). Bo&v lod, lobl jeter les hauts cris. Voy. la n. du 
v. 263. 

— 4 (441) tiung’ éryodÿow] Dans les affaires judiciaires où°la 
peine n'était point déterminée par les lois, l’accusateur désignait 
celle qui lui paraissait proportionnée au délit, mpocetiua'ô dtoxev 
(Ulpian. ad Demosth. in Timocrat. p. 268). Il la portait sur sa 
requête; ainsi, s’il demandait la peine de mort, il concluait l’énu- 
mération des griefs par ces mots , Tiuyua 6&varos, comme on le voit 
dans l’acte d’accusation contre Socrate rapporté par Dlogène-Laërce, 
If, 40. À la fin du procès, si les juges déciaraient l'accusé coupable, 
celui - ci avait le droit d'estimer à son tour la peine qu’il croyait 
mériter, ééñv T@ peüyovre évritiuñont at (Ulpian. tbid.); cette 
estimation que l’accusé opposait à celle de l’accusateur, s’appe- 
lait en effet ävririunue, et il l’exprimait en ces termes : &E6ç lue 
ToÙCs , OU, tT:u@pat ToUGE , sous-entendu éxoi : puis les juges pro- 
nonçaient. Dans les causes civiles, le plaignant proposait aussi la 
peine; mais il devait s’y soumettre, s’il perdait. Chrémyle, qui est 
ici le plaignant, doit porter l'estimation de la peine sur l’acte où est 
exposé l’objet du procès, énrypégev tiunpa th dben, ce qui peut 
être interprété par ces mots cités dans l’Onomasticon de Pollux, 
VIII, 127, éyypéperv év ypaupateiw Tù EyxAnua xai vo téunua. S'il 
perd sa cause, il subira la même peine, comme l’exprime le v. 443. D, 

—5 (446). OÙx &v phévorrov Toûro npdrrovre ] Vous ne pouvez 
l’éviter (la mort). Sur cet idiotisme, voy. Burn. Gr. gr., 6 388, 16. 
Toro rpérre remplace jci le verbe &mobaveiv, contenu en idée 
dans les deux vers qui précèdent. — (447) Éyos ti6 ] pour Éyoute. Voy. 
la note du v. 335. 

— 6 (448). AN fôn | Les vers qui suivent sont des vers anapes- 
tiques tétramètres catalectiques. Voy. le Traîté de Versification la- 
tine de M. Quicherat, p. 315. Comme ces vers se rencontrent sou- 
vent dans les comédies d’Aristophare, les grammairiens les ont 
appelés spécialement pérpæ ’Aptotopäveia, vers aristophaniens. — 
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xeñv] L’imparfait pour le présent yon : ce 'tour:semble plus rapide, 
Cf. 367, 586, etc. De même, dans la ‘Paix, v. 1041, Trygée, appelant 
- &on esclave : AA #xetv éyoñv. Horace, Od. I, xxxvni, 4, a dit ainsi, 
tempus erat, p. jam tempus est. — (449) ëv Toiot \éçou] ‘Ev est 
edondant eomime dans ce vers ‘de Sophocle { Phtloctète, 60}: OT o° 
Év Autais oteilavtec éE otxwv woketv. Il y en a beaucoup d'exemples 
æhez les Attiques ‘en vers et'en-pross. — palaxdv 0’ éväwoete unüév | 
ne mollisses point. Le Scholiaste compare ces mots d'Hérodote, 
1 HI, ch. 105 : Las à Onéac ( xauñkouc), évauuwnoxouévas Tv 
Durov téxvov, évôdévar pokandv'oudév (nihil in cursu remittere). 
Dans l’Hélène d'Euripide, v. 607, évôtô6var tt uaôaxév, montrer de 
VFhumanité. 

Page 35 : 1 (468). Tor’ obv | mo mhouretv uv Todc xpnovobe, 
Buaruyeiv GE Tobc xaxoûc. Schal. 

—2 (454). Boÿksuua}Les manuscrits et les éditions vartent ici entre 
Boëknux et Boëkeuua. Cette dernière forme paraît la meilleure, Le 
Scholiaste et Suidas en font ainsi la différence : Bobevua pëv vd 
Wiov, Bouknua dE Toù Gnmoviou rh yroun. Cette synonymie n’est pas 
très-certaine. 

— 3 (467). xbra morfee] dique sic deinde 'effciet, ut omnes 
fant bnni et divites, rerumque divinarum obseruantes. 

= 4 (460). unôèv taûrnv y’ évepwra | Va , ne lui fais plus de 
questions. Pour Blepsidème , le débat est désormais inutile ; il ne 
veut plus rien entendre, 

— 5 (461). ‘Nc] xaôd. De la manière dont la vie est réglée pour 
nous aujourd'hui, etc, — (462) xuxoëmmoviav] extravagance. Mot 
plus singulier et plus à effet que uavio. — (464) aûta ] và ypnuara 
(pour toùç xhoûrous), dont l’idée est enfermée dans mhoutoëot. — 
(465) renaiv] meurent de faim. Juvénal, 1,74: Probitas lauda- 
tur et alget. 

— 6 (466). Tabrnv | thv Ileviav. —— (467) 68dv Aviv’ là ] La cor- 
rection de Bentley, #y tiç iwv, n’est point nécessaire; iwv a pour su- 
jet Ihodro:. Plutus, redevenu clairvoyant, va entrer dans une voie 
nouvelle, où il procurera aux hommes une foule de biens plus grands 
qu’autrelois. ‘Oôèv tévar est une construction assez commune, ainsi 
que 600v &16etv. On trouve même 65oÙe geûyew dans les Chevaliers, 
v. 253. 

— 1 (469). Euvbtacwra Toù Anpetv xai raparaie] compagnons de 
bavardage et de radotage. De même, dans les Guépes, v. 128, © 
Th haunlas AUtv The adTis cuvhtacditra. 

— 8 (472). ooglav] Logila se dit de toute espèce de science, de 
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connaissances, de talent. Îl se prend aussi pour adresse, habi. 
leté, en tout genre. OÙ maharoi aopobc Éxäouv &navtaçs Tobc Tte- 
vita, dit Eustathe, in Iliad. O, 412. D. — Dans le Timon de 
Lucien, Mercure, décrivant à Plutus la situation de Timon, qu’il 
voit réduit à la dernière pauvreté, s’écrie, au $ 31 : Marat, xai à 
Hevia näpeotr xai 6 Ilévos éxetvoc, À Kaprepix ve xai À Eopia xai À 
Avôpela, xai 6 Tosoütoc 6yhoc Tv bnd T@ Au Tarrouévwv àTévrov, 
RoÀŸ &ueivous tv oùv Gopupépwv. Et un peu plus loin ($ 33), la 
Pauvreté, s’éloignant par l’ordre du Dieu, dit : Axépyouat- xai Üpeïc 
dé, & Iôve xai Lopia xai ol Aoutol, &xooubeïté por. Odroc OÈ Téya 
eloetas ouv pre obcav änodeïibes, &yabñv ouvepydv xal Gtôaoxahov Tv 
&piotov , Ÿ ouvoy Üytelvôs [LV Td oûua, éffwouévos ÔÈ Tv yrounv 
Bcetéeoev, xtÀ. Euripide, fragm. 5 du Polyidus : 


IMovuteïc* tx 0” dd A Coxÿc Euvrévat* 
év t@ yap 06 paukétne Éveoti tic. 
Jevia dE copiav Éluye Ô1x T0 Guaruyéc. 


Comparez encore cette tirade dans l’Apologie d’Apulée : e Paupertas 
olim philosophiæ vernacula est, frugi, sobria, parvo potens, æmula 
laudis.... Paupertas, inquam, prisca apud secula omnium civitatum 
conditrix, omnium artium repertrix, omnium peccatorum inops, 
omnis gloriæ munifica, etc. » — (473) &upoïv] rc oopiac xal tnis 
Téyvns. Schol. 

—9 (477). &pyots] otiosis. ’Apyéç est une contraction d’ä&epyéc. Xé- 
nophon, Mémor., I, n, 57, oppose à&pyôs à épyérnc, et àpyeïv à ép- 
yékeobas. Cf. 872. — (479) moyôoovotv] elaborabunt. 

Page 36 : 1 (482). Europoc] mercator, marchand et navigateur. 
— éx Ocrraklug rapa À. &vôp.] Pour êx 1%: Oerrallac, Émou rst- 
otoi eloiv &vôpanoëtotai. La Thessalie était regardée comme un 
pays de désordre et de mœurs violentes : xeï yap 8h mheiotr àtakla 
xal &xokaoia, dit Platon, dans le Criton, $ 15. Les Thessaliens pas- 
saient pour des hommes fourbes et sans foi : rù tüv Ostraldv äriota 
dnmou qÜost xal del mäotv &vôpwnot (Démosthène, 1"° Olynth., 
6 22). Xénophon, Mémor., I, 11, 24, partant de Critias réfugié en 
Thessalie :’Exet ouviv &vôpwonots avoulg u&Xov À GLXALOOÛVY YPWUÉ- 
votc. Il n’est pas étonnant qu'il y eût dans un tel pays beaucoup de ces 
gens que les Grecs appelaient &vôpanoñtatai, et les Latins plagiarii, 
c'est-à-dire voleurs d'esclaves, ou qui vendent comme esclaves 
des hommes libres. Pollux, Onomast. ill, 78 : ’AvparoBiotAc, 6 rèv 
debepoy xaraBovlwsäuevos, À Tov &AGTpLOv olxétnv àrayéHevos. 

— 2(487). rplyeus] p. Garphyerc, comme dans la Paix, v. 689, ôré- 
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on Blov éxrpléouev yewgyeedw: —-?#6 -xepaMiv oof | In caput fium: 
vertat! Formule: très -eommune:err gree: et-en'latin. Cf. Virgile: 
Én.. VU, 484. Tibulle; 1, 11; 12 : Capiti sinb precer-illarmoot ‘ 

— 3 (490) uüporermuupieat] Vey. la note du'v. 101'—(4949 Treo 
tés Baxtéiv Sardvas | p..fuaærior Barroté xai Sairxvnpoic. CE. 255; 
— (492) té nhéev] quel avantage. 

— “4 (496). érnavayuäeusa |] Théeerité exprime là même idées aa 
débat de da XXI“ Idytle:: 


A nevta, Aiopavte, uôva tas tTéyvac éyelpe 
aûta tT& oy0o1to ôaoxxdos* oUdE Yap ESBerv 
&vôpéorv épyativaror xaxal napéyovTt LÉpiuvaR 


— 6 (496). phôtevw éx Baxéavesou] Les pauvres, en hiver, se réfu- 
giaient dans les bains publics pour s’y chauffer. Cf. 902-904. dphôwv, 
comme pluxtaivüv, feux à la peau, ou peut-être engelures. Dans 
le Lexique d'Érotien, p. 388: Dôec" Éorr pèv À Aëftc Awptrà, xa- 
Aodor de ppôac Tù Ex To nupd: yivôueva, uéliota OË brav éx duyouc 
don rupi xaibeaot ; TporyÜdu: Éntphoyiounte. —(497) Constwui- 
seas:xxl (XV) xokooupros raid. dr. nai yo. Ko)ocuprés, mot homé- 
riquoif I. M4:147; N; 472), signifiant bruit, tumulte, cris. 

—6 (499%. dxd:reb rAñbouc] adeo sunt multt, — Bouétüvar] 
Mot formé par onoaretopée pour exprimer le. bourdonnement ' des 
abeilles, des moucherons. Les Latins en ont fait le mot :bombi- 
leve. D. 

Page 37: 1 (50t). péxos | rdényuévoy xirvæe. Sehol. ‘Pixr, des 
haîllons, dans'Philoctète, v. 39, — (502) ot16a0œ ayoivun] yausüvav 
dx. Borävne oyorvlou.. Sshol. — (503) popuèv canpéy]. une. nafte 
pourrie. Théocrite.dans les Pécheurs, v. 13.: Néphev: tü: xepadüc 
gopuèc Bpayuc.… — (505) oulleta ] Correction de Kuster. La plu- 
parti des Mss. donnent seulement pÜx} icyvav. M. Thiersch lit g5} 
borsberv: far. — (506) xepaiñv ] nüua, xpñôenvov, couvercle 

2 (500) Ünexpotow] éphéyEæ, &nd: ueragonäc Tüv: xpouéve 
too Tv XOépav: Sohni. Le mot est pris ici en mauvaise -pant, dans 
le: sens: d'attaquer, pour :Aodopeïu ou dverditeiv. . De: même, . dans 
les Acharniens; v..37 : °Hxw mapeonevasuévozs Boëx, üroupouev, 
RosBopetv vobs fhropac. Dans des Harangueuses,:r. 588: Mnèris üpv 
dvreirx wnô Üraxpobon. C’est ainst qu'en latin.obstreprere: s'emploie 
quelquefois pour detrectare, esagilare,; comme-dans Florus, 1. 1Y, 
c: 2: Cato…... detrectare Pompeium, aclisque «jus.obstrepere : 

— 8 (511). olxep nai Opasvéoéky | Suidas; au mes Hevia., citbree 
vers, et.ajoute: ‘O pèv:yap Aowiowc'belnc tÜpawses ? 6 ès Gpasb- 
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éoudoc, po énoks; ai mavrèc A6you xpeltrwv. Les actions de Thrasy- 
bule et celles de Denys le T'yrau sont assez connues. D. . 

—4 (513). Irwyoë.….. Cv éotiv unôëv Éxovra] « IIrwyoï.scHicet,, 
non révnto;, mendici et egeni, non pauperis.. Apposite Martialis, XI, 
32 : « Non est paupertas, Nestor, habere nihil.» Boissonade, — 
— (514) petSôpevov] Voy. la note du vers 235.—(515) repyiyveobau]. 
repurreterv, superesse. En français :. sans rien de superflu, comme 
aussi sans que rien luj manque. 

— 5 (516). ‘A; paxapiinv…. Tôv Biov] La.bienheureuse vie! 
— xatadelÿer uriôë Tazfvar | 11 ne laissera pas de quoi se faire 
enterrer. Cornélius Népos, Vie d'Aristide, ch. 11 : e In-tanta.pau- 
pertate decessit, ut qui efferretur vix reliquerit. » 

— 6 (519). coù IMoëtou… Beltiovas ] bien meilleurs que Plutus 
ne Les fait. — (520) tv i6éav ] td eld0:, l'extérieur, facies, comme. 
dans Pindare, Of. XI, épode 5, iôëæ xahdv l'avuurñôn. — (522). 
ognxwôerc | à faille de guépe. Dion Chrysostome cite un mot de 
Diogène qui a du rapport avec ce passage : Tob; novouc Epn.…. àvi- 
xntous Urd àvÜpurwv ÉUTETINYUÉVEV xaÙ Terupupévev, xaï-Tac LÈv 
Âuépas Ghac Écbwbvtuv êv Ôd-tais vUËl peyxavruve dnè-8e avôpov Àt- 
TupÉvOUS ÀeTtTov Te Xai Goprwv, ai TOY SpNnxGV Tac yaoTÉpas LAÀÀOV 
évrecunuévov. (Disc. VIII, p. 279 de l’édit. de Reiske.) — vois, 
éxOpoïs &viapol] Ces mots rappellent les vers d'Horace sur Fahri- 
cius, Od. I, xu,.41: 


Hune, etincomptis Curium-capillis- 
d Uulem béllo:tulit, .et Carnillum::. 
Suve:pawpertas; et'avitus aplo : 
Cum lare fundus. 


et la belle expression de Lucain, fecunda: virorum. Paupertas, la 
Pauvreté .mère des.héros ( Phars. I, 165) 

Page 38 : 1 (526X todc toiyouc ôtopurteiv] Voy. la note du vers:154:. 
Les murailles de la plupart des maisons n'étant faites que de terre om 
de briques crues, les. voleurs les perçaient facilement De là le mot. 
TotxwpÜyos —(521, xéauov] Il y a ici un jeu sur les. deux nuances du : 
sens de xooutoç, disfingué.et modeste. Le premier xéoutov est iro- 
pique : Belle modestie, de voler dans les maisons! — Sans doute ; . 
puisque pour voler on se cache, n'est-ce pas être très-modeste? 
Le pronom aœùtév se: rapporte à rôv xértinv, compris.en idée dans - 
ÉRTE. 

— 2 (530). rhoutragavres 8’ ànd tüv xavüiw] Démosthène, confre : 
Timocrate, $ 124 : OÜtw ôt xal oôtor où fhropec 0x àyanüiatv à. 
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revatwy nAoUgLOL nd The Rédewe YiyvOLEVOL, &AÂQ Kai rporn)axtTougs 
to nAñog, OT: oûvorbev abtüv Éxéatois Ta Ev Th nevia xa vebTnte 
érimnôeupata. 

— 3 (532). op6ôpa Bacxavos] bien mauvaise langue. Au vers 
suivant, construisez : &tap, unôëÈv TaÜtn Ye xouñonc, OÙX ATTÔV 
ve OÙdÈv xAaûder, ôrin.…. — x}atoet ] plorabis. Cf. 162, 386. — 
xouñons | Voy. la note du v. 158. 

— 4 (538). ppovobvrac &piota adroiç] qui pourtant ne veulent 
que leur bien. — (539) Sixacov | Complément du verbe Gtayryvis- 
OXELY. ° 

— 5 (542). Kpovtxate Anuaic] Kpovixés , qui date du règne de Sa- 
turne, c’est-à-dire, qui conserve encore la naïveté et l’ignorance des 
anciens temps. Le substantif Kpôvoc, qui est le nom de Saiurne, se 
prend aussi pour un vieux fou, un radoteur, comme dans les Nudes, 
v. 929 : 


OÙxi didabers Toùtov, Kpôvos &v, 
et dans les Guëpes, v. 1480 : 


Kai tobc toaywBaobc gnatv &moëeikerv xpOvoUc 
TOÙG VÜV.... 


( seque ait ostensurum tragicos , qui nunc sunt, fatuos et insulsos 
esse). Nous avons vu &pyato: pris à peu près dans le même sens, au 
v. 284. Afuaic. Humeur chassieuse qui obscurcit la vue, D, — À…1n- 
uovtes Taç ppévac] Brunck a rendu ainsi cette burlesque méta- 
phore : O qui mentem lippientem habetis Saturntiis gramiis. Dans 
Plaute { Curcul. 11, 3, 39), un parasite dit d’une façon non moins 
singulière : Lippiunt fauces fame. 

Page 39 : 1 (545). va ] ônou. — &ei 81 Etous réurrou ] quinto 
quoque anno. Les jeux olympiques se renouvelaient après quatre 
ans accomplis : de là l’expression nevraernpis éoprh dans Pindare, 
OÙ. IT, antistr. 2; XI, ép. 3. — (546) &oxnrov |] àBAntéiv. — (547) 
xotivou | Proprement , olivier sauvage : mais les auteurs grecs em- 
ploient souvent ce mot, pour désigner l’élaitæ xaxltotépavos, dont 
on faisait des couronnes pour les vainqueurs à Olympie. Lucien, 
Anacharsis, $ 9: *’Oluuniaot uÈv otépavos x xotivou. MM. Bckker 
et Dindorf lisent xot:vé@ , ici et au v. 553. 

"— 2(551). roùùd mpäyu’ dioyiov at nepiéÿat ] En prose, xokù 
rhelw aioxÜvny Kepiäbar aût@, comme dans Platon, Apol. de So- 
crate, 6 23, at époi Goxodorv aloyüvnv tr môker neprantetv. — (552) 
&vekeü0epoc] tlliberalis, en français, vilain. — gnoxépônc] inté- 
ressé,. 
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 —3(554). Tè yap avriéyerv] Moser soutenir que tous les biens 
ne vous viennent pas de la pauvreté! Il y a une pareille ellipse 
dans les Nuées, v. 268. 


TÔ GE unôE xuvñv oluobey EAGeïv èuë Tov xaxoôaluov’ Exovra. 


« Malheureux ! être sorti sans mon chapeau !» Le Scholiaste : Où pu 
pov ônhovéri:; oÙùx évontov; ÉAAELTES ap eipntrat. D. 

— 4 (555), Tapà tâs “Exétrnç ] À chaque nouvelle lune, dit le Scho- 
liaste, les riches envoyaient leur repas du soir, comme un sacrifice à 
Hécate , dans les carrefours : les pauvres et les faméliques venaient 
s’en emparer, et disaient que c'était Hécate qui avait mangé tout. 
Lucien parle plusieurs fois du ôetrvov ‘Exarnc: voy. Dial. des Morts, 
1, 1: XXII, 3. — (558) vobs GE névnrac Tüv &vôpwruwv ] Pour roùs ôè 
æévntas àvhpwnouc. — npiv xataeïvai ] Sous-entendu rivé : avant 
même qu'on ne l'ait servi. 

— 5 (559). ‘AA pôeipou ] Tous les vers qui suivent sont des ana- 
pestiques, les uns dimètres, les autres monomètres , et tous acata- 
lectiques, excepté le dernier (579), qui est un dimètre catalectique, 
auquel on donne aussi le nom de paræmiaque, du mot rapouiæ, 
proverbe , parce que beaucoup de proverbes étaient écrits dans ce 
mètre. Un système anapestique est ordinairement terminé par un 
vers paræmiaque, et celui-ci est précédé d’un monomètre acatalec- 
tique , ou base anapestique, comme le vers 578 : Tüv xetpoteyvüv. 
Nous remarquerons que le y est de la classe des liquides, et rend seule- 
ment doutense la voyeile qui précède : ainsi la pénultième de ystpo- 
+eyvüv est ici brève. D. 

— 6 (561). OÙ yäap neloerç, 008” Av neionc] Quand tu me con- 
vaincrais, (u ne me persuaderais pas. C’est ainsi que parle Ar- 
nolphe, dans l'École des Femmes (a. I, sc. 1), pour couper court à 
la discussion avec Chrysalde : 


Prêchez, patrocinez jusqu’à la Pentecôte : 
Vous serez ébahi , quand vous serez au bout, 
Que vous ne m'’aurez rien persuadé du tout. 


— (562). "N ro: ’Apyouc] Parodie de quelque passage d’une tragédie 
d’Euripide, comime il y en a tant dans Aristophane. 

— 1 (563). Ilabocwva] Pauson , peintre fameux par sa pauvreté, le 
même dont Aristophane, dans Les Fêtes de Cérès, v. 949, dit qu’il 
fête les déesses en jeùnant, oééetar xai vnoteÿer. Selon Suidas, on 
disait proverbialement : Iaügwvos nrwyôtepoc, plus gueux que 
Pauson. 


‘406 ‘NOTES. 


— 8 (666). ésxépaxac] Voy. la n. du v. 355. — (566) Elu] xop- 
æécopat, 

Page 40 : 1(573). oë 0’ égv x) @etv paxpa Tv xepalñv] et te laisser 
crier tant que lu voudras. :Kaaiaiv-ràv xepalñvrépond proprement 
à notre cxclamation triviale, hold la téle! et avec les mots êgv, et- 
æsiv, etc. s'emploie pour dire envoyer promener. Dans les Guépes, 
v. 584, Keuv ueïc paxpa-thv xeparñv elnôvtss th Ôtabnxn, envoyant 
de testament à tous les diubles. 

"2 1519). vûç Teviac xztanapôeiv] Paupertüti oppedere, pour 
prendre uneexpression d’Horace (Sut. I, 1x, TU) : en termes plus 
décents, nargwer la paurmlé. 

—3 (680) h éricpuxros] Va coquine. Cf. ‘262. — (582): iyrate- 
æivouvte] xatÜmaovres. Voy.”la n.-du v. ‘623. 

-— 4 (685) :tù rrpwpata] les tapiset couvertures pour faire le lit 
de Plutus dans le temple d'Esculape. — &ypñv] Voy. la n. du v. 448. 
— (686) de vogitetar] de véuos cri, comme il est établi par l’usage, 
sælon larcoutuine. Xénophon, Apol. de Socrate, & 20 : Oüruw yàp, 
pamar Tôv'M£nrov, &'Ewxpatecs, xal ouupeper xai vouiberat. « Ainsi 
le veulent l'usage et l'utilité publique. » D. — (587) EvBov] tic oixtac. 
—norpeniopéva] Ta npôs tv Buaiav Tod AoxAnnod. Schol. 

Page 41 : 1 (588). "Q rhciota] C’est ici comme le commencement 
d'un nouvel acte. Carion revenant du temple annonce que Platus a 
recouvré la vue.—Onosiouc] aux fêtes de Thésée. Elles se célébraient 
le huitième jour de chaque mois. Le Scholiaste dit qu’on y distri- 
buait au peuple de la sauce qu’it recevait dans des morceaux de pain 
creusés exprès. — peuvotiAnpévor] Suidas : MuotiAnv: dœopèv, xotaov 
dprov, 5v énoiouv Îva Cwuuov &” aûToù Popüorv. Hesychius : Muott- 
Aofor- à énpopñont TÔv Ewmèv toi; Yuuiors. Dans les Chevaliers, 
v. 1168, le Charcutier, rivai de Cléon, pour séduire le peuple, lui 
apporte de ces tartines, faites, dit-il, de la maln même de Minerve, 
puaotihuc penvoriinpévag Ünd Tnç Oeoû Th Xutpi thhcpavrivn. — 
(589) &pirou] äproi, des croûtes de pain. 

— 2 (592). Tüv cavtoÿ pÜwv] Pour nspi robç aœurod trous. 

—3 (596). Éwupérotat xai \eläurpuvra xépac] Vers tiré du 
Phinée de Sophocle ; dit le Scholiaste. Le verbe éEouuatéw signifiant 
également rendre la-vue, et arracher les yeux, le second terme est 
mis fci pour fixer:le sens-du premier. 

+ — 4 (698). Boav] Ce mot, dans tes poîttes, s'emploie souvent pour 
dire une joie bruyante, nne vive allégresse, comme dans l'Électre 
&'Euripide, v. 872 : ’AX' Ito Eüvauro: Bo yap&. Aussi M. Thiersch 
pense qu'il faut traduire : nuntias nobis gaudium, nuntias nobis 
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jubilum. — Ce. vers, appelé dochmiaque, est formé. d'un double 
dochmius (pied de cinq syllabes, ainsi composé, ” --v-, Voy. le 
Traité de Versif. latine de M. Quicherat, p. 328). Les vers 600 et 601 
sont semblables, si ce n’est qu’au premier pied la première iongue 
‘est remplacée par deux brèves, qui font une mesure équivalente. 

— b (600). eûrmda] Tlozkoi yap raides Toù 'Acxknmoë, Ioëadel- 
proc, Mayduwv , ‘laow', Taväxetx, “Y'yteux. Schol. —(601) uéya Bpo- 
Toïor péyroc] magnum mortalibus jubur. Expression du style tra- 
gique et épique. C’est ainsi qu'Hector, dans Virgile, Én. il, 281,est 
appelé lux Dardaniæ, et Alexandre, dans Lucain, X, 35, sidus ini- 
quum gentibus. + 

— 6 (606). quhetc 8ù Spüo” aûrd or6ôpa] lubens ‘enim oppido hoc 

"facis. Parenthèse comique, où le mot oueïç exprime l’idée à la-fols 
d’un goût et d’une habitude. Îl n’est pas rare'de voir en grec Sté 
avec ie sens d’aroir cuutume. 


Page 42 : 1:(609). Tépaivs… &vdauc] Vite, achève. CF. 217, 310. 

— 2 (610). Éyo.Tà æptyuatz] Je vais vous raconter les choses. de. 
puis les pieds jusqu'à la téte, c'est-à-dire, depuis te. commencement 
.jusqu’ä.la fin. On a vu, au v. 20. que rpäyuata se prenait souvent 
en mauvaise part, comme dans l'expression zapéyetv tpyuaté ets. 
C’est dans ce sens que cette femme l'entend, quand elle répond, pà 
péy oùv à rpéyuata. Elle joue aussi sur l'expression & tv xeoa- 
Afy oi, qui s'employait comme imprécation : in caput tuum ruaf, 
‘“æomme au'v. 487. D. 

— 3 (6147. ‘Ns ya... npèc-rèv Bedv] « Carto'imitatur nuntios Œu- 
ripidis, qui ubique similiter exordiuntur. Med. 1127: ‘Enei-véxvewv 
“où RA0e Birruyos yovñ. Iphig. -Aul, 1525: ’Énei -Yap' ixopeT date 
ds xôpnç ‘Apréuônc &iaos. Androm. 1082, Exe vè xdervèv fdopey 
Doibou réôov. Iphig. Taur. 1297: ’Enei npds axtas RH] Bouev Baas- 
‘otas.» Thiersch. — (616) et riv° &XXov] pour &c eùbéva &)hov. Régu- 
“Hèrement il faudrait, el ris &2.)06 (uaxpr66 éctiv). De même , ‘dans 
* Sophocle, OEd. à Colune, *.719 : Ilpôc néktv d’Entoraua Zfévousuv 
nov, et tiv’ "ÉX) aôo:, uéye. 

-— 4 (617). ni Oalarrav fyouev| Ceux qui voulaient se rendre 
‘es Dicux favorables avaient coutume de se purifier avant d'offrir 
: leurs sacrifices ; c'était l'eau de la mer qui était regardée comme la 
‘plus convenable pour cet usage. Le-Scholiaste d'Homère sur l’{liade, 
‘À, 814: Pôoe dE To Jôwp this Oakdaons xabaprixév éotiv. Euripide, 
‘Fphig. en Tauride, v. 1162: 


. ID... Ayvoï xaDapuots npûté viv vibar élu. 
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60. Inyaioiv tôdruv À Oxlaoolg Spécw; 
ID. Oélasox xAUGEL névra Tavôporwy xaxé. 


Voyez sur ces usages le Voyage d’Anacharsis, ch. xx1. D. 

— 5 (620). tépevos] Toute enceinte réservée ou consacrée ; ici, 
le temple du Dieu et le terrain qui en dépend. — Yuev ] énopeuéueba. 
— (622) méiavos “Hg. phoyi] Construction par apposition, comme 
s'il y avait, ©s< mélavoc…. Ce mot désigne une espèce de galette à 
l’huile , que l’on méttait dans le feu allumé pour le sacrifice, comme 
on voit encore au v. 707 de l’Ion d’Euripide : xa)kiploya méxvov 
êni nupi xa0ayvions. — (623) xarexdivouev] reclinavimus. Cf. 372, 
582. C'était l'usage, chez les anciens, de conduire les malades dans 
les temples d’Esculape, et de les y faire coucher une nuit : on croyait 
que le Dieu leur apparaissait pendant leur sommell, et leur indiquait 
les remèdes utiles à leur maladie. Dans les Guépes, on voit que Bdé- 
lycléon a essayé de ce moyen pour guérir son père de la manie de 
juger : Nüxtwp xatéxdivev aûrèv elç ’AsxAnmioù (v. 123). Philostrate, 
dans la Vie du sophiste Polémon, ch. 1v : "Hxwv & to Ilépÿauov, 
ête Où Ta &püpa Évécer, xatédapôe pèv év Tÿ lepé* Eniotévros Bè 
aûté vod ‘AcxAnnioÿ, xai Tpooetmôvros àméyeoôar Yuyxpod «wo- 
toÿ, xtÀ. Plaute, Curcul. 1, 1, 62: 


Id eo fit, quia htc (Epidauri) leno ægrotus incubat 
In Æsculapii fano.... 


Voyez la description d’Épidaure dans le Voyage d’Anacharsis, ch. Lan. 
On allait aussi coucher dans les temples pour y recevoir en songe 
des oracles : cela s’appelait proprement Éÿxataxomäoô, ou simple- 
ment éyrotäcôa, en latin, incubare (voy. Virgile, Én., 1. VII, v. 86 
et suivants). — (624) ot164ôa rapexattüero] forum sibi raptim con- 
sarcinavil. a 

— 6 (626). Neoxdsiônç] Orateur avide, qui ne cherchait qu’à tirer 
à lui les revenus de l’État ; son nom était passé en proverbe : Plus 
coleur que Néoclide. Suidas : Neoxkeidou xhentiotepos* oÜtoc xexto- 
uoôntar, dç Énrwp nv xai Tuploc xai ouxopavrnc ka xAénTnç. Aris- 
tonhane en parle encore avec mépris dans les Harangueuses, v. 254, 
où il lui donne l’épithète de yäuwv, qui a les yeux chassieux. Dans 
la même comédie, v. 398 et suivants, le poëte le montre s’avançant à 
grand’peine pour parler dans l'assemblée , et le peuple qui le couvre 
de huées et s’indigne de voir monter à la tribune, quand il s’agit du 
salut de l’État, un homme qui n’a pas même pu sauver les cils de ses 
yeux. D. — (627) brepnxévrioev] Figurément , pour dnrepéBadev. 

Page 43 : 1 (630). rapñyyeuev xa0eUBerv] nous eut dit de dormir.— 
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(632) xooulewc] sbréutes vai fouxüi. Schol. En latin, composite ja- 
cuimus. 

— 2 (634). &dapne xÜTo& w6] certain poëlon de bouillie me tenait 
en éveil... "F£éxAntre, p. érépatrev ou dphdv siyev. — (635) tou ypq- 
lou] ypœaôtou Trivéc. — (636) ôausoviwc] Le Scholiaste explique cet 
adverbe par &e£udc, énimnôelws. Avec le verbe épeprüoat, le sens pa- 
raîit être, me glisser mystérleusement. D'autres joignent l’adverbe à 
éxebüuouy , et le rendent par diablement, en latin, misere. 

— 8 (638). toùç phoïc] Thomas Magister : Dôoîç, rap” ’Attixote, 
RAaxoüvriov nhatTb xai mepipepès, 8 rap’ "EXlnot Aéyetar nômavov. 
Il cite le vers d’Aristophane, D. 

—4 (642). Ayikev] étider, dc Gyia vébadev. « Simplex &yiterwv, ut 
et compositum xabœyiteiv, verba sunt ad sacra pertinentia, signi- 
cantque Aliquid diis offerre, consecrare. » Brunck. — (643) xèyà 
vouionuc] A6Eac, pnoiv, &atov eïlvar Tà AapBavev ti and Tüv dv 1 
lap®, dnel ral 6 Ispebc éXtuBavev. Schol. 

— 5. (645). Taïévrar’ àvôpév] Malheureux! Cf. 993. 

— 6. (646). uà p0doeté us.….] qu'avec toutes ses bandelettes il 
ne fât encore avant moi au poëlon. "Eyowv rà otéuuata. Esculape 
est toujours figuré avec une couronne et des bandelettes sur la tête. 
— (648) à yap tepeèc] Le fait de son prétre m'en disait asses. Trad. 
de M. Artaud. | 

— 7 (650). rhv xetp” bpñpe:] « Clam subito stragulis extraxit ma- 
oum , ut ab olla vim arceret.... Recte Scholiasta interpretatur types 
per éxteives, quod consequens est verbi bparpetv, scilicet manum e 
straguilis. Pariter se res habet cum loco Menandri a Scholjasta citato, 
éEdpavtec érixporhoute, h. e. manus a vestium voluminibus liberatas 
tollite et plaudite, » Thiersch. | 

— 8 (651). rapelas] Espèce de serpent, qu’on appelait aussi 
rapoÿaz, comme on.peut le voir dans Élien, Hist. des anim. 1. VIII, 
ch. xu. On fait venir son nom de tapei&, parce qu’il a les mâchoires 
plus grosses que les autres serpents. Le grand Étymologique : Iapeia, 
mapè Tù nepuatwpévac Éyeiv tas Yvdbouc, Fyouv Tac napeidc. Au 
pluriel, on le distingue de raperai, joues, par l'accent (rapeïæ). 
Élien, dans l’endroit indiqué, fait la description de ce serpent et dit, 
comme le Scholiaste, que sa morsure n’est pas dangereuse, daxety où 
cpahepôc, &AXà mpäos, et que pour cette raison on l’a consacré à 
Esculape , t$ gthavôpwrotätw Oeüiv. Le Scholiaste et Théophraste 
(Caract. xvi) nous apprennent qu’il était aussi consacré à Bacchus. 
Dans les mystères de ce Dieu, les Initiés, pleins d’une fureur qu’ils 
regardaient comme un enthousiasme divin, portaient des serpents 
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.sle-cette espèce entrelacés à leurs bras, autour-de-leurtête , ou sus- 
pendus à leurs côtés (Nonnus, Dionys. 1. IX, v. 129; Démosthrène, 
wde Cors $ 200). D. 

— 9 (654). the &dapne roy] Atticisme, pour &fépnv rokfv, 
comme dans. la’ Paix, v. 166, +ñc yñc roïknv, pour yñv rèdkñy, 
et dans les Achamniens,: v.-380, fc papiànc ouyvñiv, p. papiinv 

:quxvñv, quantité de poussière noire, etc. — Épwv}fôoftov, Lac 
unv. Schol. Proprement , ce verbe signifie broyer (voy. v. 668, 734). 
Hesychius : DA&- 014, palétre:, ouwcpi£e. à le même sens qu'ici 
dans la Paix, v. 1308, —:(655) mestèc] Éuxdeo; ou -xenopeouévoc: 
quand je fus bien bourré. Cf. 176. 

- — 40 (656). xeoonetv] Sur cette: forme de la troisième personne du 
.plus-que-parfait, xoy. Burnouf, Gr. gr., S 235. 

-— Page 44 : 1 (658). évexaubéunv} je nenfonçatidans mes cou- 

sgertures, — (658) .êsionc} p. ünd-Béovs. —: Éxeivoc]-Eseulape. Son 
arrivée est représentée dans iquelques: vers: après: celui qui finit par 
OÙSérew, mais on a dû les supprimer ici, à cœuse-de certains: ‘détails 

.mMalpropres..— (659) xoopiws #avu] d'un air très-majesiueux. — 
(660). Atôtvov Gweidov] un petit mortier:de marbre, — (661) 8étSuxa] 
un pilon: —m6uwriov] un nécessaire, ou plutôt une:bwüite à onguents. 

— 2 (685). mac] àvoiynata , dessourertures ,;oumieux. des jours, 
pour dire des trous. 

-— 3 (666). Neox)stôn] Voy. la n. du v. 626.-— (667) évegeloncs 
cplésiv] incepit parare. TpiGev, parce qu'il fit cette préparation 
dans: un mortier, comme l'indique aussi le-mot ép#akov. — (668) 
exopoäwv Tnviov] Ténos, l’une des Cyclades, produisait de l’ail:en 
abondance.’ On voit dans les Harangueuses, v. 404, la recette burtes- 
que d’un onguent du même genre pour les yeux de ce‘:même Néockhde : 


crosse EXMPO8’ poÙ Tpibavtr’ Ôrg 
TuÜUpaXIOY ÉLÉa)OvTE roù Aaxwvixo, 
cautoÿ rapaleiperv Tà Bhépapa th: ÉdmÉpa 


-— Egaa] confrivit, Voy. la n. du v. 654. — (669) rdv] Cemotidé- 
signe en pharmacie toute espèce d'extrait, et principalement ‘celui 
de silphium qui, comme toutes les substances indiquées ici, est 
rès-malfaisant :pour les yeux, — (670) £yïvov] oxtvov vov onot Tv 
SxODdav: -Bnxruxg yap Bobdetaer mévra slvau. Sthol. La squille, ou 
oignon marin, éta:une plante d’un grand usage dans la inédecine 
romme:dans.la cuisine des anciens. On en faisait, par'infusion, an 
vinaigre très-fort, anpelé oxuérne ou oxdrexdv 86oç (en latin 
seillites ou scillinum acetum).— &ker Zgntriw] Trait malin contre 


Ù 
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les habitants du bourg de Sphette en.Attique ;'iasquels pastaient pour 
de méchantes gens : ruxpoi ol.Epñrrior mai .cuxopévwras , dit le Sel 
liaste. — Swuevoc] dissalvens, part.-prés..moy. du v. dvhqus. —-(67 1) 
éxotpébas] en les retournant. 

— 4 (675). éxauvépevov] Dans le sens. d'énioproüvra Du értop- 
xobuevov, qui.fait de faux sernrents, ou qui se parjure, Quant au 
membre de phrase, il paraît devoir s'expliquer par iæ.confsion de 
deux constructions propres également au v. #adco : en-effet, on dit 
bien en. grec, mabe:v Tivé mvos (comme. dans les Mudes, v.:1390, 
rabev.tov Inmumüv, faire renoncer. à l’équitation),.et ausst rabetv 
rwé, avec un participe ,..au lieu de zabeiv vi Gote ph suivi d'un 
Mnfinitif; par exemple, dans Xénophon,. Hellén. 1, vi, 15 : Kévovi 
8è elnev (Kadumparidas) Bts maûger aÜTÈV HONTE TAV: ÉdAuTtzxv 
(qu’il i’empêcherait d’infester la mer). 

— 5 (617). HXobtwve] Tèv Ioëtor Ioûruve sbre traite Sshok 
Les auteurs anciens ont souvent .jeué'sur,cette. ressemblance, et 
‘Platon, dans le Cratyle,. $.19, n’hésite.pas à faire dériver le som 
de Pluton du mot xhoùros Le même rapport se retrouve .enlatin 
entre Dis, nom de Pluton, et l'adjectif dis.(inus.), ditis, riche. 
— (679) AmirüBiov] sudarium. — (680) Haväweia] Panacée, fille d'Es- 
-eulape. Voy. la n. du v. 600. — (681) porvextè] d’un voile. écaxkate. 

Page 45 : 1 (683). 'Eëriarnvl.éwpunouv, du v. ééatosetv, ou éééussiv 
“chez les Attiques. — ôVo ôp&xovte]. Le serpent était particulièrement 
consacré à Esculape : de là, dans Horace (Sat. I, 1, 27), l'expresskon 
serpens Epidaurius. Mais d’ailleurs, .dans la religion .des anciens, 
cet animal figurait parmi les attributs ordiuaires-des Héros et des 
Dieux, et comme symbole. habituel .de la eonsécration d'un dieu, 
ainsi que l’a remarqué Casaubon. sur ce vers de Perse:{Sat.l , 148) : 
Pinge duos angues : pueri, sacer.est loeus ,rextra Meiite. 

— 2 (689). &vexpornox] avareivar EnANEX. 

— 3 (692). OL éyrataxeiuevor] Les autresimalades. Voy. la n.-du 
V.623. — rûç Onneïs; | Qxvuaorimdv, &vri toù Xiav. Schol. La version 
latine : quantopere existimas? Cette exclamation tient souvent:dans 
une phrase la place d’un adverbe. Suidas: Tüs Soxets ; Daupasrexüiç 
roùro léyetar nap” ’Apioropäves êv Negéhac. Et il cite.le v. 88 des 
Nudes : 

. Käx rüv otôtwv Batrpéyous émoiet, müdç Bouetc ; 
«a Avec des écorces de grenades, il ‘faisait des grenouilles, Îl faliait 
voir!» Euripide, Iphig. en Aulide, v. 1572: 
Käv tbe Kalyas ; nôc doxeïc; yaipwov Épn. 
lé Sowetcs patpov.., quanto putas cum gaudio. On dit aussi xécoy 
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Boxeic; Dans le passage des Harangueuses indiqué à la fin de ja note 
sur le v. 626 : K&re:0’ 6 Sfuoc àvaBo&, mocov doxets ; D. 

— 4 (695). névu op68px ] Ces deux synonymes, placés èx rapad- 
Añhov, forment une redondance du même genre que tuyôdv tows, aÿ 
ré, et tant d’autres, communes surtout chez les Attiques. 

— 5 (698). ‘Oonv] Exclamatif, — & ävaë Géoxota] Baoueu ’Ao- 
xannié. Schol. 

— 6 (100). Ünepouàs 6cos] "Ooo: s'ajoute à l’adjectif pour en aug- 
menter la signification. Voici l’explication littérale : La foule était 
étonnante combien elle était grande; c’est-à-dire, il était étonnant 
combien la foule était grande. Voy. Burn. Gr. gr. 6 387, 13. D. — 
(101) Biov Exovrec ôkiyov] qui n'avaient guère de quoi vivre.— (103) 
ddstioüvro] éproppovodvro, festive excipiebant. De même dans les 
Argonautiques d’Apollonius, 1. Il, v. 755 : Aütèv 5’, dote 6sôv, 
Hoïvôeüxea Gebibevto Iévrobev &ypéuevor 

— 7 (104). oùaiav ouxvav] grosse chevance, opposé à Bloc dAfyoc. 
Au v. suivant, oùx éx ôtxaiou, p. &ôtxeæse 

Page 46 : 1 (707). OL 8ë] ot Bixauor. — xatTémiv] Toù Iobtou. — 
(708) edonuoüvrec] bénissant Plutus. — (109) éu6ac] chaussure 
d'homme. Suidas : "Eu6dc: Tœ Ünoëñuara Ta Gvôpeïa, Tapa vè 
éuéaiverv. C'était aussi le nom du brodequin réservé à la comédie, 
Ammonius : "EuGaôec xai Eu6atra dixpéper” énbaBec LEv Yap Tà xwuix 
bnoënuata" Eubata Ô, Tà Tpayixé. Thomas Magister dit la même 
chose. H. Estienne cite cependant quelques exemples de épé6aèes 
désignant la chaussure des acteurs tragiques, le -cothurne. D. 

— 2 (713). &Aqur” oùx Éveortiv Ev rt GuAaxw] Façon de parler pro- 
verbiaie et familière, dans le genre de notre expression avoir du pain 
sur la planche, « Oülxxov saccum esse scorteum, in quem farina 
vel panes condantur, docet Casaubon. ad Theophrast. Charact. c. xv1: 


édv püc OVaaxov &Aopitwv Gtaptyn. Simill modo Antisthenes apud . 


Diog. Laert. VI1,9: Axbv.., 00)axov xevdv rpèc &dpironuaiv Ÿxe, xai 
cakduevos ne. Ergo perquam proprie dixit Aristoph. &lout’ &v tÿ 
OuAdxw. » Hemsterhuys. 

— 3 (715). edayyélia] Complément de évaôñoar (pr otepavioaæ. 
Cf. 550), comme dans les Chevaliers, v. 647, otepavoüv ebayyéhta, 
p. edayyéia tiuäv otepävoiç. À ceux qui apportaient de bonnes nou- 
velles, on offrait queiquefois une couronne, ou on leur faisait un pré- 
sent, qui s'appelait ebayyéAov. Le second accusatif cé est ie complé- 
ment direct du même verbe à&vaôñoat. — (117) &vôneç] ol ävôpes. 

— 4 (118). xatayüouata | On entend par ce mot des menues 
friandises (al. tpayñuata, bellaria), qu'à l’arrivée d’un nouvel esclave 


# 
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dans une maison la maîtresse répandait sur lui, en signe de bien- 
venue , et qu’il partageait ensuite avec ses compagnons. Démosthène 
(in Stephanum 1, 6 74) rappelle aussi cet usage : AÜtôc uèv oùx 
dxvnoe Tv SÉcTotvay yhpar, xai À xatayÜouata aûtob xatéyee T0 
hvix” éovñôn, Tarn ouvorxei. Cf. 139. — (119) dorep vewvntorotv 
ôplœuotc] pour féter l'entrée à notre service de ces yeux tout 
neufs, comme on dirait d’un esclave nouvellement acheté. 

© — 5 (121). Kai rpooxuv& ye] Les premières paroles de Plutus à sa 
rentrée en scène sont une imitation du style et des formes tragiques. 
Comparez, dans l’Agamemnon d’Eschyle, v. 488 et suivants, le dis- 
cours du héraut Talthybius saluant au retour la terre d’Argos et !ss 
dieux de son pays. 

— 6 (125). olouc &p’ ävôponot Euvov Elävôavov] quelles gens je 
hantais sans m'en douter. Dans cette tournure, on sous-entend 
éuautév après é}évôavoy : quelquefois aussi le pronom est ex- 
primé, comme dans les Nuées, v. 242 : Iléôev 8’ bréypeuc aautèv 
Fadec yevépevos; Mais comment as-tu fait des dettes sans le sa- 
voir ? Voy. Burn. Gr. gr., $ 388, 7.—(126) etôüc oùôëv] imprudens. 

— 7 (128) ‘Q:] Évrws, seilicet. — Exetva] To auveïvar toic xaxoïc. 
— qaûta] ro pebyerv toc Sixalous. Schol. 

Page 47 : 1(732). B&X)° &ç xépaxas] L'entrée en scène de Chrémyie 
contraste d’une manière piquante avec celle de Plutus. Cette impa- 
tience , cette mauvaise humeur, à propos de l’empressement général 
dont il se voit l’objet , est un excellent trait de caractère : ce pauvre 
rustique, si vite devenu riche, ne sait pas supporter les embarras 
de la richesse. La situation n’est pas moins morale que comique. — 
BaxX) éç xôpaxas est une imprécation générale qui ne s'adresse pas 
à Plutus. Voyez, sur ces mots, la n. du v. 355. — ç yahendv of 
güo.] quelle peste, ou quel fléau, que ces amis qui... — (134) Nüôr- 
touot] tirpooxouar. — pAdot] 02i6ouor, cuvrpiBouar. Voy. la n. du 
v. 654. — vrà ävrixvhua] les os des jambes. 

— 2 (135). évôerxvOpevor Éxaotos eüvoräv iv] Une sembiable eri- 
tique de mœurs se trouve dans Plaute, Aulularia, I, 2, 36. L’avare 
Euclion, se persuadant que tout le monde sait déjà qu'il a découvert 
an trésor, croit remarquer qu’on l’aborde avec plus de politesse que 


de coutume : 
Me benignius 


Omneis salutant, quam salutabant prius. 
Adeunt, consistunt, copulantur dexteras : 
Rogitant me, ut valeam, quid agam, quid rerum geram. 


Comparez Lucien, Timon, $ 45 et suivants, D. 
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— 8 (138).."0 pûrart &vôpav] « Plutum. primum: salutat, ad.quem 
et.pnora .xai où spectant, pasteriora xai oûü:ad Ghremylum, itarwut, 
lætitiæ plena. uxor .ab..una ad alterum se convertat salulatum:’ Sié: 
Scholiasta, Suidas et interpretum-: recentiorum. prudentiores:-hunce:. 
versum intelligunt. »:Théersch:, dikrar’ àvôpüv, parlant à un.dien, 
ne.doit pas plus étonner. qu'en latin. dulcissime-rerum4{Hor. Sat À, 
1x, 4), parlant à une personne. La. femme de Chrémyle aime Pintus: 
plus que chose au monde, comme fait Chrémyle ‘lui-même .(voy. 
v..239)..—(139).xatayüsmata] Cf 718.e1.la note, 

—4.(145) Gonep.vôuac] de more. — (146) trèv. péprov] « Suidas: 
exponit tv xheunv, irrisionem. Glossæ, déyov, yrebnv, pépuluv.s 
Significat molestas, odiosas ineptias, ut Pace, 748 :. 

Totaur Gps xaxa:xal pÜprov xai Pouoloysüpar &ysvvri: 
HinciVesp 66; poprra tomwôia. » Brunck. 

— 5 {147} ré rddacxtw) Addoxmv-est le:mot consacré pour dite” 
faére jouer une pièce de théâtre, et äüdoxado pour le-poëte qui ta‘ 
fa: jouer" Alnsb; dahsiles Grenouitles , v. 1026, Aristophane ftt! 
direrà Eschyle r Elta d\daEug voùc Fépazxs, ayant ensuite donné-ma : 
treédre des Perges:: On juint queiquefols} en .un seui-mot, xwuxoôtæ 
ou tpavwôla à Gtôdoxalos ,. pour. dire poëte comiques ou tragique 
Dahs tes Chavahiess, v. 501: 

EX pév tir dvñp tüiv épralov xopenëdäiGoxakde lé : 
Fépcotav kéfavras Ern-rpoc Tr béarpov rapabñvar- 
Dans'les Fêtes de Cérès, v. 88: 
Ayéluva reïoar Tôv tpaywôoëBéoxaov 
êç Oecpropéporv éABetv. 
Les Latins disent de même fabulam dacere. AiBéoxx)og a encene : 
un autre sens qui se rapporte aussi aux pièces dramatiques, et quil . 
ne faut pas confondre avec celui qui vient d'être expliqué: yogoÿ ôt. 
ôdoxahoç, ou en un seul mot yopoñôtoxados ,.signifie maître du. 
chœur, celui qui exerçait et dirigeait les choristes. D, 

— 6 (150), x Aefivixos oùtuoi] Car voilà déjà Dexinicus qui se. 
levait.…. Dèxinicus est un nom en l'air d’un spectateur quelconque... 

Page 48 :1 (752) ‘OK Àôù npätrew.… eübarudvws] Quel plaisir, 
mes amis, d'être dans l'abondance !.… "Q ävôpes paraît être adressé . 
aux Spectateurs. — (153) xai tata) et cela, surtout, — unôèv éEevey- 
x6vr” oixoûev] unôëv ôaravhsavta, sans qu'il en coûte riem Comp. 
V. 141-343. — (155) éxeioxénaixev] Proprement, a fais irruption ou 
invasion, comme en parlant d’une armée : de là les muts oùôèv hùt- 
“nxôo:v, pour continuer ia plaisanterie. 
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—2 (158) oÛÜTer Tè mioureix] Ce vers æ été inal:à propos rejeté 
par Brunck, et par d’autres éditeurs récents, comme une intrpalax 
tien:s il fait .au contraire: une--suile. trèssnaturelle:à ce quitpréeède. 
M: Boissonade { Notéces : des  Hanuscrits it. X, pa: 206) enr a très 
bien marqué.le:sens «ep traduisaut ainsi le passage : « Les-biens ont 
en foule forcé notre: porte, saus. que. nous.ayons vien d.nñnoux.re+ 
procher : voilà comme il est-doux.de faire:fortune ! » 

—8 (166) .irvos] Ce mot: a. diverses: significations; . dans : Aristos 
phane même : tantôt cuisine (voy. les Guépes, v. 139:et 837), tan 
tôt four, cheminée, ou foyer (voy. les Oiseaux; v: 436); et, selen 
Hesychius, il se trouvait daus:le. Cocalus avee-te sens de-xoxpo, 
sterquilinium. Ici le Scholiaste l'explique, ertne autres termes, par 
pavés, pavapiov, lanterne; c'estaussi.le sens qu'il.a.dans ce passage. 
de.la Paix, v. 839: ‘ 

’Afrd-Geirvou tros 
Tov rhovctwv oÙtar Paëtouv’ &otépov, 
invobc Éyorrec, ÉviÔE voic invoïov xdp: 


e-Ce sont {ler étoilés. flaates):queiques gros astres qui's"en reviemneme 
dé souper, avec des:lanturnes-et du feu dedans. » Les lanternes étaient’ 
ordinairement faites de corme:, témoin celle de: Sosie:dans l’Amphs 
tryon. de Plaute.(I, 1, 185). 


Quo ambulas tu, qui Vôlcanum in cornu conelusum geris ? 


Carion.dit que la sienne:est davenue d'ivoire:: qu'importe que l’ivoire: 
ne, soit -pasi.une matière à faire des:lanternes? il suffit que .ce soit: 
unesmatière de ‘prixs et, quoi: qu'en‘dise Brunck dans sa longue: 
nots, la correction de Bentley, {roc (souricière), n'est:ni utile ni fort: 
ingénieuse, 

—4 (167). &priétopev} raitoueu dproa À ranioo, tù.v tŸ cube: 
Aspépmevou Euya. 4 a bu ya Sehol. En français, nous jouons à pair: 
ou non. avec: des écus d'or.—(168) àrxoÿwuschai nates detergimus.. 
—kiôoxç | des cailloux. .Neus. n'avons pas-craint de conserver dans 
le-texte ce: trait da bouffonnerie, pour ne point mutiler une:tirade si 
remarquable par la verve comique et par la perfection du style. —- 
axopobiotc] toïc Tüv oxepobav quArots. Or anus Toùto, à {va 
Gelén Bt: Tocautn matabolY xeyprueba, dore & nodtepov Habiouev: 
éyarnrs [cf. 241], toûroic vüv &vodeuowte: énouarroueba. Schol. 

— 6 (110). Boutuger Ov xœi Tpdyov xai xgidv] lininoler trois victis 
mes différentes, c'était le grand sacrifice, évreAnc Oucia, qu'on appe- 
lait proprement touwtrb: ou:vourréa. Remarques Ja catachrèse-Sovbutei 
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üv. On trouve ainsi dans Homère Bouxoketv {nrous, véxtap olvo- 
xosiv, etc. 

Page 49 : 1 (779). odo{av] rem, facultates. Cf. 704. — (180) èrñp- 
nouy tot: Gsouévou tüv plawv] j'en assistais ceux de mes amis qui 
étaient dans l’indigence, comme dans l’Hécube d’Euripide, v. 964: 
Ti yon Tèv ed rpédoovra À rpacoouarv dû Dllots énapusiv. 

— 2 (782). *“H —rov] Particule dubitative et affirmative en même 
temps, quelquefois interrogative; en latin, mirum n1, haud dubie, 
scilicet. Cf. 920. 

— 8 (784). téuc] xp@nv, xpétepov, auparavant, 

—4 (787). éetpérovro] se détournatent de moi. — xoûr. édéxouv 
ôpäv p’ Eti] et me videre se dissimulabant. Dans la Paix, v. 1051: 
M vüv épgv Goxduev adrôv, Faisons semblant de ne pas le voir. 
De même, dans les Chevaliers, v. 1146 : Tnpé yap Exéotor’ aütoÿc, 
oùOë Goxov dpav, K)énrovtac..….. « Car j’observe tous les jours leurs 
rapines, sans faire semblant de m'en apercevoir. » D. 

— 5 (189). &v] p. Ünäpyewv Euol. Aüyuôs, squallor, pour dire, 
pauvreté, délabrement, — oxevaptwv] Ce mot désigne tout ce qu’on 
exprime en latin par supeilectilis, les meubles, la vaisselle, quel- 
quefois même les vêtements, comme dans Platon, {+ Alcibiade, G 10, 
oxevdpia xatatetpiauéva, des habits usés. | 

Page 50 : 1 (792). ti Süvata pc tôv edv] quid facit ad deum?r.… 

— 2 (194) avalñowv] &prepwouwv. C'était un usage des anciens de 
consacrer aux Dieux dans les temples les vêtements qu'on avait por- 
tés dans le malheur , quand on retrouvait une condition plus heu- 
reuse. Ainsi Stace (Theb. XII, 490), dans la description de l’autel de 
la Pitié à Athènes, dit qu’on y voit suspendus les vêtements de deuil 
qu’un sort meilleur a permis aux malheureux de quitter, vestes mu- 
tata sorte relictæ. Le verbe àävati0évar, mettre en haut, suspendre, 
siguifie par extension, consacrer, parce qu’ordinairement on appen- 
dait les offrandes aux murs ou aux colonnes des temples. En latin, 
Horace a dit de même (O4. I, v, 15), suspendisse potenti vestimenta 
maris deo, pour consecrasse. Du verbe àävatidévat on a formé àävé- 
Onux, offrande, näv rè épépoua 6e, comme l’explique Suidas. 
Cf. 1029. 

— 8 (195). Müv éveuvñônc] Est-ce donc un manteau avrc lequel 
tu te sois fait initier aux grands mystères? Ces grands mystères 
sont ceux d’Éleusis, en l’honneur de Cérès. C'était aussi l’usage de 
consacrer à la Déesse le vêtement que l'on avait porté au moment de 
l'initiation. La leçon pv éveuuñônc, au lieu de püv oüv éuufônc, est 
celle de quelques mavuscrits, et entre autres de celui de Ravenne, 
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qui la plus grande auterité parmi tous ceux d’Aristophane. Le com- 
posé éppvéo ne se trouve point ailleurs. — (7196) éveffiywoa] Sous- 
ant. v avt. J'ai grelotté dedans. — (197) éu6aû.a] Comme iu6dBec. 
Voy. la n. du v. 309. 
-— 4 (800). LYKOBANTHE] On sait que ce nom .était donné 
: primilivement à Athènes aux gens qui veillaient à l'exécution d’une 
: ancienne loi contre l'exportation des figues. Plus tard, on désigna 
‘par ce mot ‘teute cette race d’espisns, de délateurs, d’accusateurs 
publics, qui ‘pullulaijent à Athènes. à. la faveur de la démocratie, 
êt:y étaient:le fléau des.honnétes:gens. Aristophane a souvent flétri 
et mis en scène. les sycophantes, principalement dans les Acharniens 
-“et dans les Oiseaux. Au v. 16985 de cette dernière pièce, il les appelle 
ravoÜpyov ÉvyAwTTOyaITépov YEVOg, OÙ Bepitouaiv te xai sneipouat xai 
. muybot tric yaërrat oux&ouoi:te la race malfaisante des ven- 
tres-parlants, dont la. langue sème, moissonne, vendange, cueille 
les figues, etc. Les orateurs.ne lesménagent pas davantage. Fovnoëv, 
& &vôpe; ‘Abnvaïor,.movnpou 6 ouxopavrns ei mai. ravrayôBev.fBa- 
«cxavov xai.piaisiov, Ss'écrie Démostiiène, répoudant à son accusateur 
-Eschine(de.Corona, $ 242). Dans ie 1°" Discours contre Arisiogiton, 
$ 49-52, il a tracé un portrait éloquent de cette espèce de monstre, 
. le chien du peuple, dit-il, mais un chien qui, au lieu de mordre Les 
loups, dévore le troupeau, .alos 096 pèv aitiärat Atxouç eivar pù 
duvet, dE pnot pulrrev xpoGata , adTd; xareobieiv (ibid. $ 40). 
Ménanre: avait dit de même : O ouxopavæns éoti yap Ünoudoç AUxOc, 
le sycophante est un loup déguisé. Tous les auteurs Attiques sont 
* pleins de traits du même genre contre ces hommes vils et dangereux, 
‘dont lesnom aiême semblait odieux, et est encore aujourd’hui une 
injure dans notre langue. — xaxoôaiuwv)] malheureux. Voy. la note 
, du v. 7:— (803) molupopp] modlà xaxa.æépovre. Schol. — ouyréxpa- 
.#at Cœiuow} Métaphore .imitée du style des tragiques. Sophocie, 
Antigone, v. 1304, dedaig.Ôè ouyxéxpauar da. Ajax, v. 891, dixty 
1TPÔS GUFREXPAUEVNV. 

— à (809). Avrep uà dizwaiv af Six] Il ne dit pas, s’il est en- 
core quelque justice, mais, s’il reste encore des tribunaux. Ce trait 
peint l’homme. 

Page 51 : 1. (812)..700 xovnpoù xéuuatoc] pejoris notæ ; du plus 
mauvais aloi. Cf. 907. Képuax, comme yapxxtho, ou en grec plus ré- 
cent, yäpayu, est proprement la marque ou empreinte de la monnaie, 

. Il y a un curieux passage dans les Grenouilles [v. 118-133), où le puëte 
compare les mauvais cituyens, en crédit auprès du peuple au préju- 
dice des bous, à-une monnaie de mauvaise fabrique que les Athé- 
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nlens préféraient, à cause de sa nouveauté, aux pièces anclennes, 
d’un métal plus pur et mieux frappées. 

— 9 (813). xaküç mouv] Gtxaiwç nécywv. Cf. 1133. — änéAkutat] 
gbcipetau. En français, s’il est ruiné, c'est bien fait. 

— 3(817). éotiv étolwkexe:] Le verbe de cette phrase, au lieu 
d’être à l'indicatif, est au participe avec éott. De même, dans saint 
. Luc, ch. 1, v. 10: Täv rèù xÀñ0os Av ToÙ Àuod mpooevyéuevov. « Tout 
le peuple était priant,; au lieu de xpoasüyero. Ch. 1v, v. 31: 
*Hv ôdéoxwv avrouc, au lieu dè éôt8acxe. Euripide, Hécube, v. 122: 
"Hv 8è tù pèv oùv oneüdwv àyabév. "Hv oxs60wv, au lieu de Écrevëôe, 
Cette construction , originaire de Chaicis , avait passé chez les Atti- 
ques, mais conservait le nom de Xahxt&axdv oxñua, suivant Lesbo- 
nax, Ilepi oynuatwv. D. Cf. 132, 480, 1023, etc. 

— 4 (819). rorxwpÜywv] Voy. la n. du v. 154.— (820) où uèv oëv 
Eo0” üyrès buéiv oùdevds] Avri toù, obGeic dudv Eyes rt &yalôv. Schol. 
Même construction au v. 323. D. — (821) oùx Eo0'&xws oùx Eyere] 
sans nul doute c’est vous qui avez mon argent, 

— 5 (822). ‘Qc oo6apèc] Iüc érnpuévos rai péya ppovév xal’Audv 
eionAôev. Schol. — (824) lnv o0x &v yOdvou] Sur cet idiotisme, voy. 
Burn. Gr. gr. 6 388, 16, 5°. Cf. 1071. On a déjà vu un emploi ana- 
Jogue du verbe pôä4ve au v. 446. 

—6 (826) Oluwter äpa] At tu ejulabis. Forme de menace. Cf. 58. 
La dernière syllabe d'oluwëe et la première d'&pa se lisent comme 
une seule, par synizèse : ce que les plus récents éditeurs figurent 
ainsi : oluewoEape. 

Page 52 : 1(829). é£odet xaxods xaxiç] Voy. la n. du v. 65.— (830) 
uetéyov] S. ent. rc xhaonñc: après avoir participé au vol, ou 
après m'avoir aussi dérobé. | 

— 2 (834) Gaxrüdkov] Un de ces anneaux physiques, auxquels la 
superstition des Grecs attribuait beaucoup de pouvoir, et surtout 
celui de guérir et même d'éloigner les maladies. Dans les Vœux 
de Lucien, 42, Timolaüs , un des personnages du dialogue, sou- 
haite que Mercure lui apporte quelque anneau qui puisse lui donner 
la santé et le préserver de toute maladie, de toute’ blessure, ôaxtu- 
Aovç Tivaç ai Tosoutous thv Süvamuiv, Éva pèv wote &ei éppaodar rai 
Üytaiverv rÔ oûua, nai &tpwroy elvar nai mal, Étepoy ÔÈ à: pue 
épacbat, xtA. D. — map” Edèñuou] « Eudemus ille vix dubito quin 
idem fuerit ac Theophrasti Ebnuos à œapuaxonwine ebdoxuüv 
opOôpa xata vnv téyvnv, Hist. Plantar. 1x, 18.» Hermsterhuys. — 
(835) ‘A2’ o5x Eveott auxopévrou Gfyuatoc] Bergier traduit : Sed non 
inest ei (annulo) remedium contra sycophantæ morsum. Añyua, 
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de ôéxve , proprement , morsure de serpent, On cite un joli mot de 
Diogène le Cynique (ap. Diog. Laert VI, 5): ’Epwrnbeic té Tüv 
Onpluwv xémaota Oauves, Épn' Tv uèv &yplwv ouxopévtnc, Tüv 8 
Atépwv xôÀaë. Démosthène , dans le portrait du Sycophante, le com- 
pare à la vipère : nopebetar Guù tic yopas Donep Ext À oxéprioc…. 
(in Aristogit. 1, 6 52.) 

— 3 (836). ‘Ap” oùx D6pic tar’ Earl mon ] Quelle insolence! De 
même, dans des Grenouilles, v. 21, Elx” oùy 06pic tait” éotl xai 
ao tuer; et dans Sophocle, OEd. à Colone, v. 869,"Ap”ovyx 66pu 
caëe:; etc. 

—4 (841, ‘Q:] utinam. — èx” &in6elq ] p. &Anbé&c. Le sens de la 
phrase entière est celul-ci : Nos quidem si de tuo non cœnabimus, 
at tu revera cum tuo leste, vel inani ventre, disrumparis! — u&p- 
æupos | Il faut supposer que le sycophante va toujours accompagné 
d’un témoin pour traîner, au besoin , son homme en justice, Dans les 
Guépes, la boulangère , assignant Philocléon, a soin de prendre un 
témoin : Ipocxaloëpai oe.., Kintip” Exouoa Xapepvtæ Tourovi 
(v. 1406). Cf Horace, Sat, 1, 1x, 76. — Gtafayeinc] Voy. la note 
du v. 266. Ici, ce mot fait avec punôevdc éunAnuévoc une équivoque 
comique, bien reproduite par notre verbe crever, qui, au propre, 
s'emploie surtout pour le cas de mort par indigestion, comme dans 
le vers de La Fontaine : I! soupe, il crève, on y court. La tra- 
duction sera donc, si l’on veut : Puisses-tu crever. sans avoir 
rien dans le ventre! 

— 5 (844). roùd xpAua teuayüv] Périphrase commune chez les 
Attiques, pour moïlx teuëéyxn. Ce dernier mot désigne des tron- 
çons de poissons (tyGüwv tuñuata ou xéuuata). — (846) boppaives 11] 
tu sens quelque chose? L'interjection à à exprime l’action d’aspirer 
une odeur. 

Page 53 : 1 (853). Melayyo)&v] insanire. Voy. la note du v. 12 et 
du v. 212. — (854) Euxopos] mercator. Cf. 482. — oxfntaual 6] 
« Scilicet Europoc elvat : si ad bellum eundum, aut tributa solvenda 
erant, a quibus mercatores Athenis erant immunes. Zxnteoôos a 
Schol. explicatur npopaoitesbar. » Thiersch. 

— 2 (857). énuenrhc ] péAaE, curator. — (858) t{ uaôwv] à quel 
titre >? — Boûüouat ] Parce que je le veux. Voy. la note du v. 868. 
Démosthène, dans le portrait du Sycophante , exprime aussi cette 
idée, qu’il ne connaît d'autre métier que d'extorquer de l'argent 
par la terreur qu'il inspires OÙ vréyvnç, où yewpyiac, oùx &AÂnç 
épraclas oÙBeutas émimeheïtos… &21à mopeuetar da Ts Gyopas.…. 
cuonüv tive ouupopäav À Baacpnuiay À xaxôv tt npootpiÿausvoc 
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æ#at- xeraceñonsc ‘el :péGov-apyüproy ‘etondétera fin Aristopit. !. 
«6 51-52.) 

$ Page 54 : 1 (860). p00xov rôèv ] Nonrimatif absolu , pour oëë8evos 
ppoonravr0s 001 —mreyfdve ] tu te fuis détester. 

…— 2:{863). nokvnpayuovetv ] Ce mot, en général, chez les Atii- 

ques, signifie se méler indiscrètement des affaires d'autrui, Ta &AÀ0- 
cpua npattetv. Cf. 881. 

— 3 (868). ‘O Bou}ôuevos ] Chei les Athéniens, dans les délits 
qui-intéressaient le gouvernement, le droit d’accuser était accordé 
à tout citoyen, T@ fBou-ouévw, à quiconque voulait s’en char- 

‘ ger;'car c'était là l'expression consacrée. Ce droit d’accuser était, 
‘suivant’ Eschine (in Ctesiph."6 79), un des points qui distin- 
- gualent unt Etat oligarchique d’un gouvernement populaire : ?Ev pv 
vap Tuts oliyapyiors oÙx 0 Bourémevos, &X1? 6 Buvaoteswv xarnyopet” 
Év' Ô tai: Onuoxpatiaus 6 Boulôuevos, xai 6tav adr® GdEn. Cet 
“usage ne pouvait manquer de dégénérer en abus ; aussi Démosthène, 
* de Cor. $ ‘138, se plalnt-il de ce que tout citoyen a le droit de sup- 
* planter et de ‘catomnier ceux qui ne parlent que pour le bien publie, 
‘et de ce que les Athéniens sacrifient les Intérêts de l'État au plaisir 
d'entendre débiter des injures : Asôwwote Éôer tivi pathw moXdnv 
Éovaiay Tw Bouronév Tv Afyovtra Ti Tüiv ÜUIY cuupepovrwv Üno- 
oxsiteiv «ai cuxopavrelv, th: ÉTi Tats )'ouopiars ROovc ral facto 
TÔ Ts RÔÀEUG cuupEpoy &vradartôouevot. D, CF. 858 et 879. 

— 4 (870). ncootétnv Eysi ] Sous-ent. ñ réduc. À Athènes, on ap- 
pelait rpoorétns: dfpou ou rpootémne nékewc:celui qui avait le pre- 

Mer rôle dans l'État, et qui par son ascendant gouvernait la répu- 
blique , comme Thémistocle, Périclès, Démosthène. Les Latins di- 
«sent princeps: civilatis. — (872) &pyôc ] sans rien faire. Cf. 417, 
— (873) paveïtat ] Poétique pour Éctar. 

— 5 (875). Bétrou oiigrov | Battus est le fondateur de Cyrène, et 
‘la Gyrénatque produisait le silphiunm en abondance. 

Page 55 : 1 (877). brokuoa:] T& bnoôñuata äpeke. Schol. L’el- 
Hpse de üroinuata est fréquente avec le verbe üxo]Goua. Il est en- 
core employé ainsi dans Lyststrate ; v. 950. D. 

— 2 (880). 1:0° fuépav } Attique, pour ëv huépa. — (881) &Eroïc 
Soie À tu prétends gagner ‘ton pain. — rà &XotTma noérruv ] 

*:Méême. sens'que rokvrozyuovüv. Voy. v. 863. L'expression opposée 
est xpérreiwv ta éautod. Ainsi dans Platon, Gorgtias, 6 82 : gu.ooôpou 
:æ@ aiToù rodEavros ral où rokurpaymovioavros êv té Blw 
— 3 (882). dp&: à most ] HN s'adresse au témoin qui est venu avec 
i. D. 
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— 4 (884). Adç où ot ] 11 parle à l’esclave qui accompage® l'hon: 
nête homme et porte son vieux manteau. Voy. v. 193.. 

— 5 (888). xoù x&)iov àvarebroerar | Où sera-t-il mieux. accro- 
ché qu’au dos d'un coquin et d'un valeur ? Sur:le sens du verbe: 
ävart:0évat, voy. la note du v. 794. 

Page 56 : 1 (891). Toïs Ô’ én6adiou ri ypñoetai tie.| Et les souliers, 
qu'en fera-t-on? — (893) donep xorivy ] comme à un olivier.satue 
vage. Allusion à l'usage d’attacher aux arbres qui. entouraient les tem- 
ples, des objets’ consacrés'aux Dieux. Cf. Virgile, G., 11, 388 

— 2 (895). outuyov ] Bonbdv, stuwayov. Euripide, {phig. en Tau- 
ride, v. 242 ,aremployé vütuyos pour giloc, étaïpn:. Horace ( Od. I, 
xxx, 27) a OK, en-se servant de la même métaphore, amici ferre 
jugum dolost;—{(896) ouxivov ] fût-il mou comme du fiqjuier. Se- 
lon le Scholiaste, on disait proverbialement ouxivn énixoupla, un: 
faible secours. : 

—-8 (899). oÙte rhv Bouirv new] sans l’aveu ni du sénat ni de 
l'assemblée du peuyle: Tile-Live a un tour semblable dans fa‘narre-: 
tion de: la mort de Servius(L, 47): Non interregno ut anteu inito, 
non.comiüiis habitis ; non per suffragium populi, non 'awotoribus: 
patribus, muliebri done regnum. occupasse. 

— "4 (902). Tv ravondiav tv épriv Éywv Babttese | puisque tu em- 
portes out monéquipage (c’est-à-dire, le vieux manteau et les: 
vieux souliers). — eiç Tù Bahaveïov ] Aw bain publie, qui était tou- 
Jours ouvert aux gems du peuple et aux pauvres. Cf. 496. — (903) 
xopuoatos | maître du chœur, pour. dire; chef:de la troupe des men- 
diants qui s’y tiennent.. — Oépou ] Éeppafvou , chauffe-toi bien. , 

— 5 (906). Touc tpémouc.] mores ajus.. Voy.. la note du v. 61.— 
(907) rod rovrgan xouweros] Voy. la n. du v. 812 :'èxevous 1stius, pris 
en mauvaise part. el marquant que l'expression a été déjà employée: 

Page 57 : 1 (913). © uetpxxioxn | ma mignonne; pour:se moquer: 
d’elle. — ptxüs | xata xaspov. 

— 2 (916). éyoñv] Pour yon. Voy, .la note du: v., 448. — (949) 
&6luwroy Biov ] Voy. la note du.v. 185 

— 8 (921). ñ nou. 1000 ] Et lot aussi, élais-tu, parmé les femmes, 
un sycophante? Voy. la note du v. 782. 

— 4 (922). AN où Aayouo’ Emives ] Tap’ ürévotav® oÜtw yap dos 
Âsv Eineiv" Gpa où ximpubeïoa év T& ypaupatrt Exprves:; 6 ÔÈ xd Têm 
vuvaxov pÜoivoy oxwbar Gélwv Emivec gnoi Schol. Il y a là uns: 
ausion à l’usage expliqué plus haut, dans la aate sur le. vers 264.: 
Chirémyle dit à cette femme : Tu n'as peut-être pas, tiré une belle: 
lettre pour boire tout ton soûl (où Axyoïüoa yoduyutos Dexe mivesv}s, 
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c'est-à-dire , situ n'es pas un sycophante femelle, tu es peut-être 
une buveuse mal satisfaite. 


— 5 (923). ratanéxviouat ] j'ai le cœur bien malade. Kviw, au 
figuré, comme en latin uro, s'emploie surtout en parlant des peines 
de l’amour. Ainsi dans Hérodote, VI, 62 : tèv ‘Apiotwva Exvike &pa 
the Yuvauxds Tabrne Ô Epws. — Geuéxpa ] Mot rare, pour &xpux 
Gerhalu. — (924) pete &vbouoa] diras-tu bien vite? Cf. 217. 

Page 58 : 1 (931). Éxvoulwc n° hoyüveto ] il était avec moi d’une 
réserve extraordinaire, 

— 2 (934). yiToviov] Tunique de femme. Eustathe, p. 1166 : 
Xitoviov xai XtTOvÉpLOY Rentôv Éväuua yuvatxeïov molutedéc. D, 

— 8 (938). Enhov Ëtt 0” Hoxüvero ] IL faut avouer qu'il était 
fort réservé. Ironique. ; 

— 4 (939). Évexev prontias | ànAnotiac Üno , par avidité , c'est-à- 
dire par intérêt. Hesychius : Miontès, ulioouc &Erocs, anAnotos. — 
(941) td épdv luériov ] cet habit qu'il tenait de moi. 

— 5 (943) 6 Bôexupèc] l’infdme. Mot très-énergique et fréquent 
dans Aristophane. Le Chœur des Chevaliers (v. 303 }s’en sert pour 
apostropher Cléon : "Q puapè xai Bôelupé xai xataxexpäxta. Au v. 
446 des Nudes, le Scholiaste l'explique par picouc &E1oc. Hesychius 
le rend par puontés, Suidas par aloxpoxoïos. Comparez le ch. x1 des 
Caractères de Théophraste (Iepi BôeAupiac). 

— 6 (947). brernobons:] xpupiws pnvuadons. Schol. 

— 7 (949), unta] Accusatif de äpnç, espèce de gâteau, — rpocax- 
égeuÿev ] Mot à mot, a renvoyé en outre de mes présents, insuper 
remisil. — (950) ëp’ d te | à la condition de.., comme au vers 1079, 
et dans cette phrase de Platon (Apol. de Socrate, $ 17), où la con- 
struction est plus complète : àpieuév ce, ni toütw pévroc ép” @ te 
pnxéte év Tautn 1% EnThoet Glatpiéerv. 

— 8 (952). Tél rot’ fouv &kximor Muñatos] Suivant le Scho- 
liaste, c'était la réponse que l’oracle avait faite à Polycrate , {yran de 
Samos, lorsqu'il se disposait, dans une certaine guerre, à prendre 
les Milésiens pour alliés. Le mot avait tourné en proverbe, pour dire 
que les temps ou les sentiments sont changés. 

— 9 (953). robc Tpémous ri où poyOnpôc Av ] que c’est un homme 
qui n’a point l’âme basse, pour dire, qui a de la fierté. — (954) 
"Eneura nhoutüv ] jam dives factus. — oùxé0” Aero pan ] Suidas, 
au mot paxat, rapporte ce vers et le suivant , et il ajoute que c'est 
un proverbe qui s'applique aux nouveaux riches, éni tüv xAovo{wv 
YayovétTwov &nd mevituwv D, 
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Page 59 : 1 (956). déonuépou ] 'ous les jours ; espèce d'adverbe com- 
posé de &sat hépat (etat). Dans Thucydide, VIII, 64 : &nd Auxeôxt- 
poviwv Ekeubeplav Éonuépar xpoodeyôuevos. En latin, quotidie, ou 
quotquot eunt dies. — Nà rw 8ew] Hesychius: NA To 0ed, 6pxoc xard 
Afurtpoc xat Kéçne. Serment par Cérès et Proserpine. Ce sens est con- 
firmé par le témoignage de Suidas : Na tù 8e ° voutéott à tas Geds. 
Ce serment ne convenait qu'aux femmes; un homme ne l’aurait point 
employé, à moins qu’il n’eût voulu imiter leur langage. Phrynl- 
chus : Nn t® 0ew, 8pxoc yuvarxés * où pnv àvñp ToûT’” dueitar, el ph 
vuvaixitouro. Dans les Harangueuses, des femmes tiennent des as- 
semblées, et veulent prendre les habits et toutes les coutumes des 
hommes ; une d’entre elles jure uè rw few : Praxagora, leur prési- 
dente, l’interromnt pour lui faire reproche de ce que, devant parler 
en homme , elle emploie un pareil serment ; v. 155 : 


TYNH. Ma Tù 6e — 
TP. Mà rà 0e ; téhaiva, mov tv vouv Éyetcs 
FY. Ti 8” Éatev; où yap Où muetv no ce. 
ITP. Mi Ai. &XX &vip &v to ben xatTouoons. 


"Exuën yuvarx@v 6 6pxoc, dit le Scholiaste. D. — Le masculin rw 
avec le duel des noms féminins est particulier aux Attiques. Ils disent 
ainsi rü peïpe, To yuvaixe, To Apépa, etc. 

— 2(958). ‘Ex’ éxpopév] Jeu de mots, roulant sur le double sens du 
verbe éxpépe. Thomas Magister : *EEeveyxetv rai àvri où &nüs x8u- 
Aetv ai avri ToU vexpdv étayayeïiv, Gonep xai TÔ éxpépev..… TO Ôù 
Éxpopà ni pépeuwç où Aéyetar, GX’ ni vexpoÿ xai ént &nGç êx- 
Golñc. Les Latins emploient de même efferre et exportare dans le 
sens d'enlever un mort pour le porter au tombeau. On conserve donc 
bien ici l’équivoque , en rendant tx’ éxpopév par efferendi causa. 

— 3 (961). bnexopitero ] Pour Üroxopiotixës Eleyev, blande vo- 
cabat. ‘Yroxoplteofai signifie proprement parler avec des diminutifs ; 
#pôc xôpnv A xépov Aéyeiv éroouxpoëvra, dit le Lexique de Ti- 
mée. ‘Yroxopiouata, les mots de douceur des nourrices aux petits 
enfants. 

— 4(963,. Muornpiou.. éyouuévnv] Les femmes d’Athènes allaient 
aax fêtes de Cérès à Éleusis sur des chars, comme à une promenade, 
et pour se faire voir. 

— 5 (967). Mévo: yàp ] C’est qu'apparemment il aimait à man- 
ger seul, c’est-à-dire, il voulait te gruger sans partage : éobieiv, 
pour tà où époôrx xateoBleiv, comme il y a un peu plus loin, 

— 6 (970). "OGeiv ve Tic xoéas] Avec le verbe &terv, le nom de 
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la partie d'où s’exhale l'odeur se met au génitif, en sous-entendant 
&nô. "Epaoxév ne Olerv HÔÙ &nd Tic ypôus. Dans les Acharniens, 
v. 852 : *Otwv xaxov Tüv uaoxalv. Dans les Harangueuses, 
v. 524 : Ei xs xepalñs 6Cw pusou. On voit, par ce dernier exemple, 
que le nom de l’odear se met aussi au génitif. D. 

— 1 (971). Otoiov ] Sous-entendu oivoy, du vin de'Thasos, flé de”: 
la mer Égée , près de la Macédoine. Ce vin est piusteurs-fuis nommé: 
dans ‘Aristophane : il n’était pas moins célèbre que celui de Lesbos : 
etde Chio. Voy. Virgiie, G., 11, 91, 

Page’60 : 1 (972). td Bréuux] le teint, colorem. —pakaxèv]) déhcat. 

— 2 (174). Bordeïv tot; àdtxoupévors &ei] Attique; pour xäcr voïc 
àGiroumévo:s Bonñetv. 

— 3978). dixa:oç ] Correction de Brunck, admise par'nresqne-: 
tous les éditeurs: récents, à la place de &fxxov, leçon des manus- 
crits et des anciennes éditions. Ce changement n’est cependant pas 
très-nécessaire , puisqu'on peut fort bien expliquer le texte vulgaire 
comme fait le Scholiaste : 7 ôtuaudv éoti und’ éruobv &yabov éperv Tèv 
VEavioxov. 

— 4 (982). xatacéonta:; ] « Non putrescere, ut vulgo volunt, sed, 
ut versus antecedens et sequens docent, exsiccari;s nam maciem 
aniculæ tangit Chremytus, quippe cum minime liquefacta sit, sed 
macilenta et arida , ut per annulum trahi possit. » Thiersch: 

— 5 (984). tnkiu] un cercle de crible. Toro Gë Jéyer ws rayelac 
adtñs oùons. Schol. 

— 6 (959). ‘Acratouut ] Nous avons vu, au vers 285, qu’on em- 
ployait cette forarule de salut quand on revoyait ses amis après une 
longue absence, ou quand on les quittait. La Vieille, en répondant 
st pnaiy, exprime son étonnement de s’catendre saluer ainsi par ce 
jeune homme qu'elle a vu il y a si peu de temps. D. 

Page 61 : 1 (993). txlävrate ] misérable, Cf. 645. 

— 2(996). à&x61xotoç] Mathonnète , grossier, comme on dit en 
_ français , un homme qui n’a pas reçu d’éducation. Le grand Étymo- 
logique : ‘Axéraotos , xupiws 60 GnaidEUTOc, Tazà TO un RoÀGOEUXG TE: 
tuxnaévar this énumnôsias. D..— tpérouc] Voy. la note du v. 61. 

— 8 (999). ‘A, à ] Ces exclamations sont en dehors des vers, et ne 
forment point une mesure. Dé même, Deÿ, avant le vers 323. Cela 
est assez fréquent dans Aristophane et les Tragiques. On trouve 
mérhe quekquefois de courtes phrases nlacées ainsi, comme dans les 
Nocdes , au vers 222, &w Zuxperes , et au vers 235, Ti on:; Il y a quek 
ques exemples Sembhlahles , en latin, dans les tragédies de Sénèque. 

— 4 (1001). elpectwvny | Rameau d'olivier ou de laurier, entouré de 
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bandelettes, auquel on attachait différents fruits. Porté par des «en - 
fants, il figurait dans deux fétes; les Thargélies et les: Pyanepsies :: 
la première, consacrée à- Apollon et à Diane, était ure fête expia- 
toire ; la seconde était célébrée en l’honneur d’Apollon, pour accom- - 
plir le vœu de Thésée allant combattre. le Minotaure: On le plaçait 
devant la porte du tempie d’Apolkün. D. — Voy. la note du v. 344. 

— 5 (1002). &1à xpévou | aliquantisper.-— -natou } Attique, pour 
raîkoar, de raitw, jouer, — Iloï] Adverbe de mouvement, comme 
s’il y avait ärwovtsc, ou quelque. mot semblable. sous-entendu, 
— (1003) Aùtod ] ici. Cf. 429. 

Page 62 : 1 (1004). Iôoous Éyers d80vrac ] Comme on dirait xô0a 
bye: xépua. Il y avait un jeu qui consistait à preudre dans sa main 
un certain nombre de noix , et à demander à l’adversaire: Combien : 
en ai-je ? réox Éyw ; S’il devinait juste, il les prenait pour lui; sinon, 
il en devait donner autant que l’autre en avait dans. la main, 

— 2 (1008). nauvév pe mouv ] égü6piotov, xararxen)uuévnv ôvel- 
8eor xai puxtnptomoïs. Schol. Thomas Mägister : IMuvès, 6 äriuoc 
œil Vépiouévoc, Ëx uetapopä: Tüv &yyelwv Tüiv êEzouévwv Tà Tv 
#huvouévuv puräcuota. Il\uvé:, qui recoit des injures, des ou- 
trages. On trouve aussi xAüvesv dans le sens d'outrager. Suidas ex- 
plique xAÜvetar par Aoudopeïtat, aloypüs b6pitsto. Le Jeune homme. 
répond par la même expression , el ti: éxzkUveLé ce, mais il joue sur 
le mot; il le prend dans son sens propre, celui de laver. D. — èv 
togoûtok &vôpéaoiy] devant tant de gens, c’est-à-dire, devant tous 
ces spectateurs. 

— 3(1010). xarnatmés Eyes] elle est toute sophistiquée, c'est- 
à-dire, fardée, plâtrée. « Quia hæc vetuta erat xaranen}aopévm Qu- 
pubiw (fuco oblita), ut illa anus in'Ecciesiaz. v. 878, comparat eanr 
cum fucosis, ut Cicero‘loquitur, et fallacibus mercibus mrange- 
num. » Bergier. — (1012) vod rposwmou rà Séxn] les guentllés de 
son visuge , pour dire ses rides, 

— 4 (1014). oùx &] Construisez : oùx £S ce puoetv tabrnv Tv p. 
— ptipaxa] adolescentulam , par moquerie, comme au v. 93. 

— (1017). Xéyerv Ov II. x.] Voy. v. 952. — (1019) mepl Taërr: 
où payoüuar œof] je ne te la disputerai point, ou je te l'aban- 
donne. 

Page 63 : 1 (1022); 918 rdv voüv] Je vois ton 2468 : Iu veux sans 
dôute te débarrasser d'elle. — (1023) énirpébuv dati] p. émzpépes 
(vpy. la n. du v. 817) : Qui le lui permettra? c’est-à-dire, je ne le 
laisserai pas faire. 

— 2 (1024). hElouc] 1 s'adresse au Jeune homme. — (1025) £uvex- 


126 NOTES. 


motéa dott rat rhv tpÜye] il faut avaler aussi la lie. Sur cette con- 
struction de l'adjectif verbal, voy. Burn. Gr. gr., $ 299. 

— 3 (1029). &vabsïvæ] Voy. la n. du. v. 794. — (1031) etosui] 
cirshevoopar. 

— 4 (1033). eûtévexc] loxupis. — (1034) donep Aexàç] La force 
avec laquelle l’huître s’attache aux rochers est encore prise pour 
terme de comparaison dans les Guépes, v. 104 : 


TTpoxafeÜde xpd névu, 
Donep ÀEXGG HPOTEAOUEVOS TD xÉovt, 


« Dès le matin, il dort attaché à la colonne, comme une hufître à son 
rocher. » Hemsterhuys cite ce passage d'Élien, Hist. des animaux, 
1 VI, ch. 55 : At Jendôec, oùx &v aûtas Gnoondoais TOY TETPUV, 
où’ ai AaGouc Gaxtüdotc tou Miwvoc. D. 

Page 64 : 1 (1035). tourt t{ ñv] ‘O ‘Epuñs Éxoÿe, xai éEe)ôdv 6 
Kapiwv oùdéva edpe. Schol. 11 y avait là sans doute un jeu de scène : 
Mercure, qui est un dieu badin, s’est caché derrière la porte au mo- 
ment où Carion, de l’intérieur, l'a ouverte. On sait que les portes 
des maisons ouvralent toujours sur la rue. — (1036) OÙôeic Éotxev] 
Sous-ent. xéÿac Tv OUpav.— (1037) &wc] méTnv, frustra, temere. 
Ce sens est très-fréquent. — xhavoia] Suidas : Kaavoiäv* xuplwe td 
haelv adtouarti rd OGptov. Properce (1, xvu, 6), par une figure sem- 
blable , a dit, faisant parler une porte : « Pulsata indignis sæpe 
queror manibus.» En français, on dit bien qu’une porte chante ou 
se plaint. — ZE tot }éyw] Te appello. Formule fréquente dans les 
poëtes dramatiques. Ici : Hold! Carion. 


— 2 (1041). éxxder] Eco xéder. — (1043) rhv xéva] € Codex, vèv 
xüva, minus bene. Praxinoa Theocritea [1d. XV, v. 43] Phrygiam 
jubet intus t&v xüva vocare. « Ille ego sum, » Tibullus Deliæ di- 
cebat, « Instabat tota cui tua nocte canis. » Boissonade. 

— 3 (1046). Evyxuxñau:] cuuuitas, œuvrpibac. Schol. — àc tad- 
tôv tpu6Alov] dans un méme plat. — (1047) el; rè Bépañpov] Voy. 
la n. du v. 392. 

— 4 (1048). ‘H yAütta… téuverai] Selon le Schollaste, Aristo- 
phane a voulu faire entendre ceci de deux manières : le premier 
sens fait allusion à l’usage d’offrir les langues des victimes à Mercure, 
dieu de l’Éloquence. Athénée , L 1, p. 16, C : Ipoovépovrat Bè abri 
al yAGoout dà Tv Épunvelav. Le second sens, qui est peut-être Île 
seul vrai, présente une espèce d’imprécation : « Que la langue solt 
coupée à qui nous annonce de tels malheurs!» Alors tépvetat sera 
pris pour l’optatif téuvosro. En français, dans le style de la conver- 
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sation, on pourrait dire aussi avec un ton menaçant : On coupe la 
langue à celui, etc. D. 


— 5 (1052). oûdeis où] La seconde négation se joint avec Ets au v. 
1054 : oÙùBels oûxéts AMbaverdv... Büer Toïc Beotc. — (1053) oùx &IŸ 
oÙGeèv] p. oùûx oùdèv &Ado. 

Page 65 : 1 (1057). Zwppovetc] Kaas morets pnôé 51 Aéyov repè Toy 
&Xowv Oeûv. Schol. 

— 2(1061). àvaBaënv] pedibus in altum sublatis, les jambes croi- 
sées ou repliées, à l’orientale, comme l’historien Ctésias (ap. Athen. 
XII, p. 528, F) dit que le Mède Arbacès trouva Sardanapale au mi- 
lieu de ses femmes, évaBéänv peta tôv nallaxidov xaënuevov. 

— 8 (1065). IloBetç tôv où napévra] IE n’y en a plus, tu as beau 
faire des plaintes et des cris. 

— 4 (1067). ’Acxwllat” évratôa] Ce vers présente un jeu de mots 
fondé sur ia ressemblance de àoxwdlate avec xwañç, qui est 
dans le vers précédent, D. — Il y avait à Athènes, dit le Scholiaste, 
une fête appelée rà ’Aoxwa, en l’honneur de Bacchus; on s’y 
livrait au jeu qui consistait à sauter d’un seul pied sur des outres 
(&oxot) pleines d’air ou de vin, et enduites d'huile ou d’une matière 
grasse. C’est ce divertissement que rappelle Virgile dans les Géorgi- 
ques, 1. il, v. 382 : 


Præmiaque ingentes paigos et compila cfreum 
Thesidæ posuere , atque inter pocula læti 
Moilibus in pratis unctos saliere per utres. 


— 6 (1069) *OBüvn ce npès Tà onkdyyva] C’est quelque douleur 
qui tourne {a pensée du côté des entrailles; c’est-à-dire, c’est une 
colique sans doute qui te fait penser aux entrailles, On explique 
aussi rpôc tà onÀ&yyva comme s'il y avait xepi ta oxd., qui est en 
effet la leçon d’un manuserit, adoptée en dernier lieu par M. Dindorf, 
avec la variante de la fin du vers Eoixé tu otpépetv, qui est donnée 
par plusieurs. Avec repi tà onAäyyva, Émotpépetv se traduit par tor- 
quere. Au reste, les mots &86vn et émrrpéper rappellent naturelle- 
ment l’idée de orpépos, douleur d’intestins, tranchées, en latin, 
tormina ou vermina. Dans les Fêtes de Cérès, v. 484, otp6vos et 
ëë6vn sont joints ensemble : Zxpôpo: pu’ Éyer tv yastép’, wvep, 
XHÔUVN. 

— 6 (1970). Toov low xsxpauévnc] Olvou xai GBatos* Lwpérepoy yàp 
rè toroüto xpäuae Schol. Le mélange ordinaire était d’un tiers de 
vin pour deux tiers d'eau. — (1071) Taëtnv érimav] Avale celle-ci 
encore, et sauve-foi. Voy. la note du v. 824, 


128 NOTES. 


Page 66 : 1 (1075%..x0éaç veavixdv] un bon morceau .de viande, 
Neavixôs est fréquent en grec dans le sens de péyas , ioyupéc, uv 
tée, etc. -— (1076) oùx Exvopa] non efferenda sunt. Dans les sacri- 
fices que l’on faisait à Vesta ou aux Dieux Pénates, il n’était pas, 
permis de rien emporter de la victime. Hesychius: “Fotix Ououevar 
Aodv tivec Guoiar, àp” D oùy nlov te nv peradoüvar À éteveyxsiv. 

— 2 (1079). "Eg’ © re] à condition de. Cf. 950. 

— 3(1084). Mn uvrotxaxñonç] Ce vers fait allusion à la fameuse loi 
d’amnistie décrétée par Thrasybule, après la destruction des Trente 
tyrans et le rétablissement de la démocratie à Athënes. Corn. Nepos,; 
Vie de Thrasybule, ch. 11 : « Reconciliata pace, quum plurimum in 
civitate posset, legem tulit : Ne quis ante actarum rerum accusare- 
tur, nete mulctaretur ; camque illi oblivionts appellarurt. » — et çù 
Puanv xatéhaGes] M. à m. si tu es de ceux qui ont pris Phylé. On 
sait que la prise de Phylé par Thrasybule et les exilés fut le premier 
succès du parti démocratique. Xénophon , Hellén. I], 1v, 12 : Opa- 
aübouio; épunôeis x Onôwv &:; adv E6ôounxovrta Dulñv ywplov 
xatakau6üve: ioxupo”, xt. Mercure veut donc dire à Carion: 
Oublie le passé, comme ont fait les vainqueurs de Phylé. 

Page 67 : 1 (1088). tarrounkeiv] déserter. Hesychius : Aùtôpodoc, 
RpÙy Tobs nosuious ane) bwv, rpoôdmms. — doteïov] ka) dv, apiev. 
— (1089) Tlarpic yée éott räox] Eh! la patrie est partout où lon 
fait bien ses affaires. Cicéron, Tuscul. V; xxxvnr, 108; cite un vers 
semblable d’une vieille-tragédie latine : Patria est ubicumque est 
bene. Lysias, contre Pliilon, S 6; exprime la'même pensée: “Ocor 
pÜger pey nodiTai elot,.yvoun Ôë ypüvra D: näca y ratpis aÜTOI 
éaziv v Ÿ av Tà énutnôeux Épwotv, oùTot xTA. 

— 2 (1091). oteopaiov | Il.y a ici un jeu de mots. De ctpéqw, tourner, 
on forme otpogeuc, gond de porte, et de là on tire otcagatos, épi 
thète de Mercure, parce qu’on plaçait sa:statue ou son image. der- 
rière les portes, pour qu’il en écartât les voleurs. Élien, Hist. diverses, 
H,41:T@ ‘Ecuÿ T@ neù tv bupov Écrire énébnxe tov otépavow 
Ztpépw veut dire aussi, dans un: sens Reutre, agir avec fourberie, 
versute agere, et otpogaïes Signifie également fourbe , trompeur. 
C'est pour cela que Carionrépond : Nous n'avons pas besoin de four- 
beries, c’est-à-dire, nous n'avons que faire de tes tours. .Ces deux 
sens sont expliqués en peu de mots dans un passage d’Eustathe sur 
l’Iliade, p. 1353, rapporté par Hemsterhuys : Ztpoçaïos ‘Epuñc... où 
môvov d raoa té otcopst. lôpuuévos, 4 ai.6 otpépuv.xal dEam 
atüm, olov otoépis. D. 


— 8 (1093). £uroaaïtov] Dieu des marchands. Hesychius : ’Ega 
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l'néac , 6 nepldoc “Eouñc: Mercure est'invoqué sous ce .même:.nem 

idans:les Acharnmiens, v. 616. Dans-les: Éthsopiques d'Héliodere, 

1: V;:chs 14 en offre un sacrifice à Mercure, &xc'&yopuico verwai 
éuropuxs. D. 

- + 4 (1095) Sédeoi | Dieu dela ruse. Dans les Fétes de Cérès, v. +202, 
“Æpeñ él (fraudum patrone). Dans Sophoele, Philoctète, v, 188, 
Epuñc 2 6 néarwr 862106 mMoarro-véiv. 

— & (1097). f'euoviov] Enaducteur, guide, On-plaçait la statueide 

“Mercure sur:les routes ;'et l'on y'inserivait les dieux .où eHes:eondui- 

saient. Avrien ,..de Venat, c. 35, appelle: Mercure évéêros-xat rye- 
1 pévioce Lornutus ,. de Nat. Deor. €. 16; p. 168 : “Wôousor Ô6 mai ëv 
«tac 000 s nai évodos déyerar ai hyewôvins, D. 

—6 (1099). "Evayévwtoc] Président des Jeux ;mavätnc tv éyunsev 

ot mmyvpewv, ditiune glose. Hesychius n'Ayuwutor Be oi of nüvme- 
ven œposotue:. Les principaux Dieux auxquels on donnait ce suraem 

sont Jupiter, Mercure, Apollon, Neptune. Pindare, Pyth. 11,.a- 
-tistr, 1, appelle aussi Mercure évayævios:, et dans Ja VI°- Olympique, 
1 épa 6 :'Eouäv, 63 ayavus Eyes potpav t’&éähkwv. La même qualifioxtion 
. #6 donnée à ce Bieu. dans des fragments d’Eschyie et de Simoanida,e! 
. dans les Poésies Orphiques. On vois dans Pausaaias , 1. V, ch. 13,qu'il 

avait. un auiel de Mercure ivayæwos à d'entrée du stade @Olympée. 

—Kai vi Er’ épei:] qu'aslu encore à dire? — (1100) cuupeparace | 
h&puabueatoy, contententissimum. 

— 7 (1102). émovupiacs moràs Eye] « Aristophane, dit.M=+ Da- 
cier, se moque fort joliment dela grande quantité de noms que-les 
Dieux se donnaient, comme s'ils n'avaient pris tant .de.noms,;que 
pour attraper par l’un ce qu’ils ne pourraient pas attraper par 
l'autre. Homère dit d’Apollon [Hymne 1, v. 82]: ’Ensi no2vorupôc 

éœtuv. Car il a plusieurs noms. Et Callimaque | H. à Diane, v. 6] 
introduit Diane qui prie Jupiter de souffrir qu’elle soit-toujours fille, 
et de lui donner plusieurs noms : 46ç por magheviny aiwviov, 4nxa, 
‘quiéeasv, Kai noÂvwvuuinv.…. » 

Page 68 : 1 (1103). #Eeüpnxev] a ént par trouver,.— Biétiov] pu- 
xpv Curv, de quoi vivoter. — (1104) OÙx étà:] oùx &Acyæw:. CE 365. 
— (1105) v moddoïc yeypapbat ypéuuasiv] Voy. la note du v. 264. 

— 2 (1406). éri roûtouw] d ces conditions, c'est-à-dire, en cette 
qualité. — (1108) {v” eÿbécwc xt] pour faire voir tout de suite 
ce que lu sais faire. Mercure est traité par Carion comme un do- 
mestique qu'on prend à l'essai. — Gtaxovtxèç] « Recte monet Scho- 
liasta : Ataxovixdç Giaxévou Gtapéper” Btaxovos yap Éctiv à banpétne, 

» Btaxovixo: 6 Ouvausvos bnnpeteïv, h. e. aptus ad ministrandum. 


à 
130 NOTES. 


Cario enim vult ut Mercurius specimen artis suæ edat. Una jocari 
videtur in Mercurii divino munere, quo erat ôtéxovos toù Atéc, ut 
Æschyl. Prometh. 917, AA eloop® yap Tôvèe vèv Arèç tpéyv, 
tÜv ToÙ Tuoävvou toÿ véou Gaxovov. » Thiersch. 

— à (1117), Eropos] Cf. 482. Eustathe explique Europov par ces 
mots : rpayuateuthv, xal Lékiota tôv dà Dakacons repüvra. Le par- 
ticipe fixwv qui précède Euxopoç s’unit à owbelç, revenant sain 
etsauf. — (1119) Sixnv émoguywv] judicio absolutus. —xalepetto] 
litabat. —(1120)éxére]invitait. Le sacrifice était toujours suivi d’un 
festin. — (1121) elofpxetas) alc Auäs. elç Tv vadv, 6 Ouoréaur. 

Page 69 : 1 (1123). gaipetv éaoac] envoyant promener. Hesychius : 
Xaiperv égv, xatappovetv. On trouve souvent yaiperv Aéyaw avec le 
même sens. — évôd3e adtoÿ] ict méme : aÿroÿ est adverbe, comme 
au v. 429. La même redondance est dans les Guépes, v. 165 : &)’ 
dvO&Be Aûtoù pévwv Blxats rotor oxéraus, et dans Sophocle, OEd, 
à Colone, v. 178 : vote vô&d” aûtod ph var’ àotu ônpôtarg 

— 2(1127). ‘Iôpuoéueôa] otnoouev, éyxatactnoousv. Schol. — 
&\)à nepiuevs] manta modo, comme traduit Brunck.—(1128) oÜxsp 
mpétepoy nv lôpupévos] « Arcis Athenienslum nobilissimum fuit tem- 
plum Minervæ ([lapôevv éxatoureôos, de quo vid. Pausan. 1, 244 
Strab. IX, p. 395), in cujus postico (èr106oëô6uw) ærarium custo- 
diebatur, quod non solum pecuniam publicam, sed præter tempil 
thesaurum etiam divitias privatorum hcminum , quas intra privatos 
parietes securas esse non putabant, recepit, ita ut hoc ærarium 
nervos totius reipublicæ contineret. Ærario præfecti rationes in ta- 
bulis marmereis diligentissime exhibebant (cf. Pollux, Onomast. X, 
28; Harpocrat. s. v. ’Onuohoôouos). Quum igitur divitiæ publicæ et 
privatæ, tum bellis, tum maxime XXX Tyrannorum avaritia essent 
direptæ et dissipatæ, cum voluptate audientium nunc Chremylus 
dicit : Age, reducamus tandem Plutum in arcem, ubi ante fuit, ut 
servet posticum templl Minervæ. » Thiersch. 

— 8 (1132). Éw vi xxde:) Remarquons le pronom indéfini +& 
joint à la seconde personne de l’impératif. Virgile a dit de même, 
Én., IV, 625, Exvriare aliquis nostris ex ossibus ultor. D. 

— 4 (11338). ‘Eyé à tÜ mou] Ilousiv est ici pour rnécyav, comme 
au v. 813. « Et moi, que deviendrai-je P quel sera mon sort P » Plaute, 
Aulularia, 1, 2, 39, 

Rogitant me ut valeam , quid agam, quid rerum geram. 
Et dans le Miles gloriosus, III, 1, 114, 


Uli apud me edunt, me curant, visunt quid agam.. 


NOTES. 131 


Quid agam, pour quomodo me habeam, comment je me trouve, ce 
que je deviens : sens analogue à celui de notre passage. Mais Chré- 
myle entend ce mot dans son sens propre; il croit ou feint de 
croire que cette femme veut dire : Que ferai-je ? quel sera mon em- 
ploi? D.—Tüs xÜütous, alç toy 6edv 16puoômeba] “lôpussôar Bedv y6- 
tea, consacrer la statue d’un Dieu, en apportant pour offrandes 
des vases pleins de légumes cuits. On trouve la même expression 
dans la Paix, v. 923 : Taërnv xotparc läputéov. D. — Le Scholiaste 
compare ce fragment de la comédie des Danaïdes : | 


Maprüpouar 6è Znvès “Epxelou yÜtpac, 
e0” bv 6 Bwuèc oûtos 10pÜôn noté. 


—(1135) Éxouoa 8’ HAGE aûth roiwxfa] Justement tu es venue en 
grande toilette, mot à mot , en robe brodée. La Vieille s'était parée 
pour venir réclamer son jeune homme; sa parure se trouve à propos 
pour l'office qu'on lui demande. "Eboc %v êv taïc lôpÜaeot tüv à&yad- 
uétuv yÜtous nepirouretsoôar dRÈ Yuvaxdiv notxile: hupisouévev, 
dit le Scholiaste. 

—b(1137). &ç oej ad te, comme &ç êué, deux vers plus bas. 
C£. 32, ete. — (1138) éyyv&] spondes. 

Page 70 : 1(1141). xouoda1] En prose, récyova. Le sens est: Il en 
va pour ces marmites au rebours des autres. Dans ce qui sult, la plai- 
santerie roule sur la double signification du mot ypaÿc, qui ne veut 
. pas seulement dire vieille femme, mais qui désigne aussi cette espèce 
de peau blanchätre et ridée qu’on voit se former dans les marmites 
ou dans les casseroles au-dessus desliquides qui ont bouilli. — (1143) 
érinoXñs Éneroiv] énäve bnäpyovaiv. Mæris : "Emxoñç, td énéve, 
AAttixde 

—2 (1144). OÙx Et voivuv] Ces deux derniers vers sont des ana- 
pestiques tétramètres catalectiques. D. — ävaywpetv st toüniotev] 
Le Chœur fait un mouvement en arrière, et va se ranger à la suite 
de Chrémyle et de ses compagnons, qui se mettent en marche pour 
conduire Plutus en grande pompe à la Citadelle. 


oo 


Paris, — Imp. Viévic et Cariowonr, rue des Poitevins, 6. 


\ 


LIBRAIRIE HACHETTE ET C* 


BOULEVARD SAINT-GERMAIN, 79, A PARIS. 


BACCALAURÉAT ES LETTRES 


SCINDÉ 


EN DEUX SÉRIES D'ÉPREUVES. 


Mémento du baccalauréat ès lettres scindé en deux séries d'é- 
preuves. 3 vol. petit in-16, élégamment cartonnés. 16 fr. 
ToME I. PREMIER EXAMEN, Comprenant : Conseils sur les éprenves 
écrites ; — Notices sur les auteurs et sur les ouvrages indiqués pour 
l’explication orale; — Notions de réthorique et de littérature clas- 
sique; — Histoire; — Géographie; par MM. Albert Le Roy, agrégé 
des classes supérieures, Ducoudray, agrégé d'histoire, E. Cortambert, 
fie la Bibliothèque nationale, etc., cartonné. o fr. 
Tome II. DEUXIÈME EXAMEN, partie littéraire, comprenant : Conseils sur 
les épreuves écrites; — Philosophie; — Langues vivantes: — His- 
toire et Géographie contemporaines; par MM. Albert Le Roy, 
‘ G. Ducoudray, etc., cartonné. 5 fr. 
ToME III. DEUXIÈME EXAMEN, partie scientifique, comprenant : Arithmé- 
tique; — Algèbre; — Géométrie ; — Cosmographie; — Physique ; 
Chimie ; — Histoire naturelle ; par MM. Bos, Pichot et Lechat, pro. 
fesseurs au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. petit in-16, cartonné. 6 fr. 
Décret, règlement et programmes pour les examens du bac- 
calauréat ès lettres scindé en deux séries d'épreuves. Brochure 
in-12, 30 c. 
Programmes officiels du 23 juillet 1874 pour l’enseignement se- 
condaire classique. (Classes de lettres). Brochure in-12, 15 c. 
Règlement et programme du baccalauréat ès sciences, Bro- 
chure in-12. ‘ 30 c. 
Programmes des connaissances exigées et instruction minis- 
térielle pour l'admission à l’École spéciale militaire de 
Saint-Cyr. Brochure in-12. 30 c. 
brogrammes des connaissances exigceset instructions minis. 
térielles pour l'admission à l'École polytechnique. Brochure 
in-12. 40 c. 


2 OUVRAGES A L'USAGE DES CANDIDATS 


PREMIER EXAMEN. 


COMPOSITIONS LATINES. 


Recueil de 480 versions latines, données à la Sorbonne de 1869 à 1875, 
pour les examens du baccalauréat es lettres, publié par M. L. Delestrée. Textes 
et traductions. 2 vol. in-12. 3 fr. 


Recueil de compésitions francaises, pour préparer au discours latin 
les candidats au baccalauréat ès lettres, par M. L. Delestrée. 1 vol. În-8. 2 fr. 50 


Sujets et développements de compositions latines (discours, let- 
tres, dialogues, narrations, dissertations), données dans les Facultés depuis 
‘4858 jusqu'en 1874. Recueil publié par M. Albert. Le Roy; 4° édition.i vo- 
lume in-8, broché. 3 fr. 50 


Choix de compositions latines et françaises et de versions la- 
tines à l'usage des candidats au baccalauréat ès jiettres, par M. Asselin. 
Sujets et textes, 1 vol. in-8. 2 fr. 50 
Développements et traductions, 1 vol. in-8. 5 fr. 


AUTEURS GRECS. 


Homère: /léads, IXe chant. Texte grec publié avec des notes en français, par 
M. Pisrron. 1 vol. petit in-16, cart. 


25 c. 
LE MÊME CHANT, traduction juzialinéaire, par M. C. Leprévost. In-19, 1 fr. 


#ophocle : Philoctète. Nouvelle édition classique publiée avee une notice, un 
argument et des notes en français, par M. Tournier, maître de conférences à 
l'École normale supérieure. 4 vol. petit in-16, cartonné. 1 fr. 
LA MÈME TRAGÉDIE, traduction fuztalinéaire, par MM. Benloew et Bella- 

guet. { vol. in-19, broché. a fr. 50 


Aristophane : Plutys. Édition classique publiée aveo des notes en français, 
ar M. Ducasau. 1 vol. in-12, cartonné. 1 fr. 
MÈME OUVRAGE, traduction juxrfalinéaire, par M. Cattant. In-19. fr. 25 

LB MÈM& OUVRAGE, traduction française, par .M. Cattant, avec le texte en 
regard. { vol. in-12, broché. . a fr. 


Platon; Phédon. Édition classique publiée avec argument et des notes en 
français, par M. E. Sommer. 1 vol. in-12, cart. 75 c. 
LE MÈME OUVRAGE, traduction jutialinéaire, par M. Sommer. In-12. 5 fr. 
LE MËME OUVRAGE, traduction française, par M. F, Thurot, aveo le texte grec. 

1 vol. in-12, broche. { fr. 60 


Bémosthène : Les trois Olynthiennes. Nouvelle édition classique publiée avec 


des analyses et des notes on français, par M. H. Weil. 1 vol. petit in-16. 60 c. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxfalinéaire, par M. Leprévost. In-12. 1 fr. 80 


Aristote ; Poétique. Texte grec, avec un commentaire en français, par M. Eggor, 
‘membre de l’Institut, professeur à la Faculté des lettres de Paris: 4e édition. 

1 vol. petit in-16, cartonné. . fr. 
MÊME OUYRAGE, traduction juzéqlinéaire, par M. de Parnajon. 1 vol, 

n-19, broché. 2 fr. 50 


LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par M. Egger, sans le texte . 
{ vol, petit in<6, broché. tai, Bees TT. 


AUTEURS LATINS. 


Cencetenes, aive Grationes ex Sallustii, T. Livil, Taciti, Q. Curtii historiis col- 
lectæ, auctore H. Estienne ; édition publiée avec des arguments et des notes 
en français, par M. Colincamp, professeur à la Faculté des lettres de Douai. 
4 vol. in-12, cart. ° 2 fr. 50 
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Les discours de Taclite compris dans le Conciones, texte en regard, avec 
deux traductions, l’une littérale et l'autre correcte, par E. Boutmy. 14 vo- 
lume in-8, broché. 8 fr. 


Clcéron: Analyse et extraits des principaux discours, par M. Ragon. 1 vol. 


petit in-16, cart. . 2 fr. 50 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française, de J. V. La Clerc, sans le texte la- 
tin. 1 vol. petit in-16, broché. ° 3 fr. 


— Analyse ot extraits des ouvrages de rhétorique, publiés et annotés par 


M. V. Cucheval, professeur de rhétorique au lycée Fontanes. 4 vol. petit in-16, 
cartonné. 2 fre 


LE MËME OUVRAGE, traduction française de J. V. Le Clerc, sans le texte latin. 
1 vol. petit in-16, broché. | 3 fr. 


Tacitus : Quæ exstant opera, juxta accuratissimam Burnouf editionem, cum 


notulis. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. 50 
LE MÊME AUTEUR, traduction juxrtalinéaire, format in-12 : 

Annales, par M. Materne, 4 vol. 1s fr. 

4er volume : livres I, II, III, 6 fr. 

2° volume : livres IV, V, VI, & fr. 

3e volume : livres XI, XII, XIII, k fr. 

4e volume : livres XIV, XV, XVI, & fr. 

Germanie (la), par M. Donneaud, { fr. 

Vie d’Agricola, par M. Nepveu, | 1 fr, 75 


Virgile : Nouvelle édition à l'usage des élèves, publiée par M. Benoist, profes- 
seur suppléant à la Faculté des lettres de Paris, avec une notice sur Îa vie de 
Virgile, des remarques sur fa prosodie, la métrique de la langue, des arguments 
et des notes en français, des tables pour les noms propres historiques et géo- 
graphiques, les principales variantes , les passages des poëtes grecs et latins 
mités par Virgile et une carte des contrées dans lesquelles se passe l'action 
de l'Éneide. 4 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 25 
LE MÈME OUVRAGE, édition sans les notes. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 

— OEuvres, édition à l'usage des professeurs. Texte latin publié d'après les 
travaux les plus récents de la philologie, avec un commentaire critique et 
explicatif, une introduction et des notices, par M. Benoist. 3 vol. grand iit-8, 


brochés. 94 fr, 80 
On vend séparément : 
Bucoliques et Géorgiques ; 2° édition. 1 vol. 7 fr. 50 
Enéide, 2 vol. . LS fr. 
Virgile, traduction juxtalinéaire, format in-12 : 

‘ Les Églogues ou Bucoliques, par MM. Sommer et Despôrtes, { fr. 
L'Énéide, par MM. Sommer et Desportes, 4 vol. 16 fr. 
Chaqre volume séparément, contenant trois livres réunis. à fr. 
Chaque livre séparément. , 1 fr. 50 

Les Géorgiques, par les mêmes auteurs. { vol. a fr. 


MHoratius : Opera ; édition publiée avec des arguments et des notes en fran- 
çais, et précédée d'un précis sur les mètres employés par Horace, par E. spa 
mer. { vol. in-12, cartonné. . 
LE MÈME AUTEUR, traduction juxtalinéaire, farmat in-12 : 


Art poétique, par M. A. Taiilefert. 4 vol. 75 c. 
Epitres, par le même auteur. 1 vol. 2 fr. 
Odes et Épodes, par MM. Sommer et Desportes. 2 vol. 4 fr. 50 
Le 1éretle lle \ivre des Odes, 1 vol. 2 fr. 
Le Ille et le IVe livre des Odes, et les Épodes. 1 vol. a fr. 50 
Satires, par les mêmes auteurs. 1 vol. 2 fr. 


Luecrèce : Morceaux choisis. Édition classique publiée avec des arguments, des 
analyses et des notes en français, par M. C. Pôyard, profésséur de rhétotique 
au lycée Henri 1V. 4 vol. petit in-16, cartonné, 4 fr 50. 
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LE MÊME OUVRAGE, traduction juzéalinéaire, par M. de Parnajon. 1 vol. 


in-12, broché. 8 fr. 50 
Plaute : L'Aululaire (la marmite). Nouvelle édition classique publiée avec une 
introduction, une notice et des notes, par M. E. Benoist. Petit in-16. 80:c. 


LE MÊME OUVRAGE, traduction juxialinéaire, par M. de Parnajon. 1 vol. 
- Ân-12, br. { fr. 75 
LE MÊME OUVRAGS, traduction française de M. Sommer, revue et adaptée à 

l'édition de M. Benoist, sans le texte latin. 1 vol. petit in-16, broché. 1 fr. 


AUTEURS FRANÇAIS. 


Études iittéraires sur les classiques francais du baccalauréat ès 
lettres; par M. Merlet, professeur de rhétorique au lycée Louis-le-Grand. 1 vol. 
in-12, broché. & fr. 


Morceaux choisis des grands écrivains francais du selzième 
sièctie, accompagnés d'une grammaire et d’un dictionuaire de la langue du 
xvie siècle, par M. A. Brachet, lauréat de l'Institut. 1 vol. in-12, cart. 3 fr. 50 


Bossuet : Oraisons funèbres. Édition classique, accompagnée de notices bio- 
graphiques et de notes, par M. Charles Aubert. In-12, cart. 1 fr. 60. 


La Bruyère: Caractères. Nouvelle édition élassique, annotée par M. G. Ser- 
vois. { vol. in-12, cart. 2 fr. 50 


Fénelon : Les Opuscules académiques, contenant le Discours de réception à 
l’Académie française, le Mémoire sur les occupations de l'Académie et la Lettre 
à l'Académie. Édition classique, annotée par M. Delzons. Im-12, cart. 80 c. 


— Sermon pour la fête de l'Épiphanie. Nouvelle édition classique publiée avec 
‘une introduction et des notes, par M. Merlet, professeur de rhétorique au |y- 


cée Louis-le-Grand. 1 vol.petit in-16, cart. 60 c. 
Buffon: Discours sur le style. Nouvelle édition classique avec une introduc- 
tion et des notes. 1 volume petit in-16, cart. 80 c. 
Voltaire : Siècle de Louis XIV. Édition classique, accompagnée d'une notice 
et de notes, par A. Garnier. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. 75 
Boileau: L'Art poélique, publié aves des notes, par M. Geruxer. 1 vol. petit 
in-16, cartonné. ‘ 0 c. 


Theâtre classique, conienant : le Cid, Horace, Cinna, Polyeucte, de Cor- 
neille; Britannicus, Esther, Athalie, de Racine; Mérope, de Voltaire, et le 
Misanthrope, de Molière ; avec les préfaces des auteurs, les examens de Cor- 

{ neille, les variantes et les principales imitations. Nouvelle édition classique, 
revue et annotée par Ad. Regunier. 1 vol. ptit in-16, cart. s fr. 


La Fontaine: Fables. Nouvélle édition classique, précédée d'une notice bio- 
graphique et littéraire, suivie de Philémon et Baucis, et accompagnée de notes 
par M. Geruzex. 1 vel. petit in-16, cart. 1 fr. 60 


RHÉTORIQUE ET LITTÉRATURE CLASSIQUE. 


Éléments de rhétorique francaise, par M. Filon, inspecteur honoraire 
d'Académie; 8° édition. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. 50 


Principes de rhétorique francaise M. Pellissier, professeur de 
l’Université ; 4e édition. 1 vol. in-12, éart. 7 PE ”P 2 fr. 50 


ne 
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Histoire de la littérature française. depuis ses origines jusqu'à nos 
jours, par M. Demogeot, agrégé de la Faculté des lettres de Paris; 14e édition. 
1 vol. in 12, hr. 4 fr. 


Histoire de la littérature grecque, par M. Alexis Pierron, ancien pro- 


fessenr au lycée Louis-le-Grand ; 6° édition. 1 vol. in-12, br. & fr. 
Histoire de ia littérature romaine, par le même auteur; 6° édition. 
1 vol. in-12, br. & fr. 


HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. 


Histoire de l'Europe de 1610 à 1799, précédée d’une courte révision 
de l'Histoire de France antérieure à 1610, par M. V. Duruy, membre de l'In- 
stitut. 1 vol. in-12, avec des cartes et des gravures, cart. 3fr. 50 


Géographie physique, politique, administrative et économique 
de la France et de ses colonies, par M. E. Cortambert, de la Biblio- 
thèque nationale. { vol. in-12, avec gravures, cart, 8 fr. 


Atlas correspondant (30 cartes). 1 vol. in-8, cart. 4 fr. 50 


DEUXIÈME EXAMEN. 


PHILOSOPHIE. 


Notions de Philosophie, par M. Charles Jourdain, membre de l’Institut, 
inspecteur général de l'instruction publique. Quinzième édition, mise en har. 
monie avec les derniers programmes. 1 vol. in-12, broché. 4 fr. 50 


Manuel de philosophle, par MM. Jacques, Jules Simon et Saisset. Sep- 
tième édition, contenant toutes les matières indiquées par les nouveaux pro- 
grammes. 1 fort vol. in-8, broché. 8 fr. 


Bujcts ct développements de evmpositions françaises (disserta- 
tions philosophiques) données à la Sorbonne, depuis 1866 jusqu'en 1874, ou 
proposées comme exercices préparatoires pour Îes examens du baccalauréat 
£e etires. Recueil publié par M. Albert Le Roy; 3° édition. 1 volume in-8, 

roc e ° ° . k Fr. 50 


Xénephon: Entretiens mémorables de Socrate, texte grec, édition classique 
publiée avec des notes, par E. Sommer. { vol. fn-12, cart. 2 fr. 


LE MÊME OUVRAGE. Traduction française @e M. Sommer, sans le texte grec. 
1 vol. petit in-16, broché. . —— ufr. 15 


Platon: Phédon, texte grec, édition classique publiée avec des notes, par 
E. Sommer. 1 vol. in-12., cart. 15 6. 


LE MÊME OUVRAGE, Traduction française de Fr. Thurot, avec de texte grec, 
t vol. in-12, broché. . 1 fr. 60 


— Le septième livre de la République, texte grec, nouvelle édition classique 
publiée avec une introduction et des notes, par M. Aubé, professeur au lycée 


Fontanes. 1 vol. petit in-16, cartonné. , 1 fr. 50 
Le MÈME OUVRAGE, traduction française, par M. Aubé, sans le texte grec. 
1 vol. petit in-16, broché. 1 fr. 50 
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Épictète : Manuel. Texte grec, nouvelle édition classique, publiée avec une in- 
troduction, des notes et un lexique des termes techniques, par M. Ch. Thurot. 


membre de l'Institut, maître de conférences à l'École normale supérieure, 
1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 


LE MÉME OUVRAGE, traduction française par M. Thurot, sans le texte grec. 
1 vol. petit in-16, broché. 4 fr. 


©fcero : De Officiis, texte latin, édition classique publiée avec deg sommaires 
et des notes par H. Marchand. 1 vol. in-12, cart. 1 


LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par E. Sommer, avec le texte latin 
en regard. 1 vol. in-12, broché. 2 fr. 


— De finibus bonorum et malorum libri I et II. Texte latin, nouvelle édition 
classique publiée avec une notice, un argument et des notes par M. E. Charles, 
ancien professeur de philosophie au lycée Louis-le-Grand, recteur de |' 


ec aca- 
démie de Clermont-Ferrand. 1 vol. petit in-16, cart. 1 fr. 50 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Charles, sans le texte latin. 

1 vol. petit i-16, broché. ‘ a fr. 50 
Arnauld : Logique de Port-Royal. Édition publiéë avec une introduction et des 
notes, par M. Jourdain. 1 vol, in-12, broché. 2 fr. 50 
Descartes: Discours de lu Méthode, publié avec une introduction et des no- 
tes, par M. Vapereau. { vol. petit in-16, cart. 90 c. 


Pascal : De l'autorité en matière de phitosophie, entretien avec M. de Sact; 
fragments publiés avec une introduction et des notes, par M. Jourdain. 1 vol. 
petit in-16, cart. 75 C. 


Bossuet : De la connaissance de Dieu et de soi-même; mélaphysique. Nou- 
velle édition, publiée avec une introduction et des notes, par M. de Lens. 
1 vol. petit in-16, cartonné. fr. 60 


Fénelon : Traité de l'existence de Dieu. Édition précédée d’un Essai sur Féne- 
lon par M. Villemain, et publiée avec une introduction et des notes, par 
M. Danton. 1 vol. in-12, broché. 1 fr. 60 


Lelbnis : Extraits de la Théodicée. Nouvelle édition publiée avec une intro- 
duction et des notes, par M. P. Janet, membre de l’Institut, professeur dephi- 
losophie à la Faculté des lettres de Paris. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 50 


SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES. 


Arithmétique élémentaire, par M. Pichot, censeur du lycée de Ver- 


sailles. 4 vol. in-12, cart. 2 fr. 
Algèbre élémentaire, par M. Pichot. 1 vol. in-12, cart. 2 fr. 50 . 
Géométrie élémentalre, par M. Bos, inspecteur d'Académie. 4 vol. 

in-12, avec 270 figures dans le texte, cartonné. 2 fr. 
Cosmegraphle élémentaire, par M. Pichot. 1 vol. in-12, avec 207 

figures dans le texte, cartonné. a fr. 50 


Notions élémentaires de physique, rédigées conformément aux nou- 
veaux programmes de 1874, par M. Privat-Deschanel, proviseur du lycée de 
Vanves, et M. Pichot. 4 vol. in-12 avec 491 figures dans le texte, broché. 5 fr. 


Motions de physique, par M. Boutet de Monvel, professeur au lycée Char- 
lemagne ; 9° édition. 1 vol. in-12, avec 240 figures, broché. 3 fr. 50 
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Notions de chimle, par le même auteur; 10° édition. 1 vol. in-12. 2 fr. 50 


Notions élémentaires de chimie, rédigés conformément aux nouveaux 
programmes de 1874, par M. Lechat, professeur au lycée Louis-le-Grand. 
4 vol. in-19 avec 100 figures dans le texte, broché. Q fr. 


Cours élémentaire d'histoire naturelle, rédigés conformément 
aux nouveaux programmes de 41874, par M. Gervais, mémbre de l'Institut. 
3 vol. in-12, avec des figures dans .le texte, brochés : 


Zoologie. 1 volume avec 340 figures. a fr. 
Botanique. 1 volume. » 
Géologie. 1 volume avec 134 figures. #4 fr. 50 


Précis élémentaire d’histaire naturelle, par M. Delafosse, membre de 
l'Institut; 11° édition, 1 fort vol. in-12, avec 368 figures dans le texte, br. 6 fr. 


AUTEURS ALLEMANDS. 


Bxérelees de conversation allemande, par M. B. Lévy, inspecteur 
général des langues vivantes. 3 vol. in-12, cartonnés : 

1. Eceroiceg sur Les parties du discours, à l'usage dés fours élétntaires. 4 VO= 

ume. . 25 

"IL. Sujeis de conversation, à l'usage des cours moyens. 1 vol. 1 fr, 75 

III. Sujets de conversation, à l’usaga des cours sûpérieurs. 1 vol. 3 fr. 


Becueil de lettres allemandes, publié en ÉCRITURES AUTOGRAPHIQUES 
our exercer à la lecture des manuscrits allemands : Lettres familières et 
titres commerciales, par M. B. Lévy. 1 vol. in-8, cart. "8 fr. 50 

LE MÊME RECUEIL, imprimê en caractères typographiques, ef pouvant servir 
de corrigé au précédent ouvrage. 1 vol. fn-12, Cart. 2 fr. 


Lessing :t ZLaocoon. Texte allemand ; nouvelle édition, avec une netiog , 


- un argument et des notes, par M. B. Lévy. 1 vol. petit in-16, cart. . 72 
LE MÈME OUVRAGE, traduction française de M. Couttin, avec le texts en 
regard et les notes de M. B. Lévy. 1 vol. in-12, broché, k fr. 


— Letires sur la littérature ancienne et moderne. Extraits publiés avec une 
notice, des analyses et des notes, par M. Cottler. 1 vol. petit in-16, cart. 2 fr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par M. Cottler, sans le texte alle- 

mand. { vol. petit in-16. : » > 

#chilier et Goethe : Ertraits de leur correspondance publiés avec uneintro- 
duction et des notes en français, par M. B. Levy. 1 vol. petit in-18, cart. 3 fr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par MM. Courtin et B. Lévy, sans 

le texte allemand. 1 vol. petit in-16, br. * » » 

Goethe : Hermann ei Dorothée. Texte allemand ; nouvelle édition, publiée avec 
une notice, un argument et des notes, par M. B. Lévy. 1 vol. in-{2, cart. 117. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction jucialinéaire, par M. B. Lévÿ. In-12. 4 fr. 50 
LE MÈME OUVRAGE, traduction française de M. B. Lévy, avec le texte allemand 


et des notes. 1 vol. in-12, broché. 1 fr. 50 
#chiller : Guillaume Tell. Texte allemand publié et annoté par M. Fix. 4 vol. 
in-12, cart. _ 1 fr. 50 


LE MÈME OUVRAGE, traduction juztalinéaire, par M. Fix. 1 vol. în-12, br. 5 fr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française. par M. Fix, avec le texte allemand. 

1 vol. in-12, broché. 2 fr. 50 

— Guerre de Trente ans. Nouvelle édition classique publiée avec une notice, 
des arguments et des notes, et suivie d'un vocabulaire des noms propres et 
des termes spéciaux, par MM. Schmidt et Leclaire. 1 vol. petit in-16. 3 fr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française par M. Porchat, avec le texte en re- 
gard. 2 vol. in-12, brochés, afre 
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AUTEURS ANGLAIS. 


L’Eplstolaire anglais, ou choix de lettres extraites des meilleurs écri- 
vains, par À. Spiers. 1 vol. in-12, broché. 2 fr. 50 


Pope: Essai sur la critique. Texte anglais ; nouvelle édition classique, publiée 
avec une notice, un argument analytique et des notes en français, par M. A. 
Motheré, professeur au lycée Charlemagne. 1 val. petitin-16, cart. 75 c. 
LE MÉME OUVRAGE, traduction fuxtalinéaire, par M. Motheré. In-12. » » 
Le MÊME OUVRAGE, traduction françaïse, par M. Motheré, avec le texte anglais. 

1 vol. 1n-12. » 9 

Shakespeare : Macbeth. Texte anglais; édition précédée de notices et ac- 
compagnée de notes, par M. O'Sullivan. 4 vol. grand in-18, broché. 1 fr. 
LE MÈME OUVRAGE, traduction jurialinéaire, par M. Angellier. In-12. » +» 
LE MÈME OUVRAGE, traduction française, par M. Angellier, avec le texte an- 

glais. 1 vol. in-12. » » 

Milton : Paradis perdu (le), livres 1 et II. Texte anglais; nouvelle édition clas- 
sique, publiée avec une notice sur Milton, une asalyse de tout le poëme, et 
des notes en français, par A. Beljame, professeur au lycée Louis-le-Grand. 
1 vol. petit in-16, cart. | 90 c. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction juxfalinéaire, par M. Legrand, professeur au 

lycée Fontanes. 1 vol. in-12, broché. 2 fr. 50 


AUTEURS ESPAGNOLS. 


Calderon : El Magico prodigioso. Téxte espagnol; nouvelle édition classique 
ubliée avec une notice et des notes en français, par M. Magnabal, agrégé de 
‘Univérsité. { vol. petit in-16, cart. 4 fr. 50 

Cervantès : Le Captif (el Cautivo). Texte espagnol extrait de Don Quichotte, 

publié avec des notes en français, par M. Merson. In-12, cartonné. 1 fr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction jurtalinéaire, par M. Merson. In-12. Sfr. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction française, par M. Merson, avec le texte espa- 

gnol. 4 vol. in-12, br. 2 fr. 

Morceaux cholsis du Don Quichotte, par Cervantès: de la Conquéte du 

Mexique, par Antonio de Solis; et de la Guerre de Grenade, par Hurtado de 
Mendoza. Nouveau recueil publié avec des notices et des notes en français, 
par M. Magnabal. 1 vol. petit in-16, en préparation. 


AUTEURS ITALIENS. 


Dante : L'Enfer, 1er chant. Texte italien; nouvelle édition classique publiée 
avec un argument analytique de tout le poëme et des notes en français par 
M. B. Melzi. 1 vol. petit in-16, cart. 75 c. 
LE MÊME OUVRAGE, traduction juæialinéaire, par M. B. Melzi. In-12. 1 fr. 

Machiavel : Discours sur la premtére décade de Tile-Live. Texte italien ré- 
duit à l'usage des classes et précédé d'une introduction en français, par M. de 
Tréverret, professeur à la Faculté des lettres de Bordeaux. 1 vol. in-12. 2 ff. 50 

Manzonl : Les Fiancés. Texte italien précédé d’une introduction en français 
par M. de Tréverret. 1 vol. in-12. broché. . 2 fr. 50 

Tasse : La Jérusalem délivrée, Texte italien expurge à l'usage des classes et 
précédé d'uns introduction en français, par M. de Tréverret. In-12, br. 2 fr. 50 


HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE. 


Histoire et géographle eoentemporaines de 1989 à 1848, par 
M, G, Ducoudray, agrégé d'histoire. t vol. in-12, cartonné. 5 fr. 
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